vo sr PA } 
à d Pt 
NOLUMET 
, (s) © : 
? ny € ù 


où V — 
Adresse: touts A ‘ane à 
id fa. Lis ARTE’. 
A ABONN "Li 
: —— AL Ru 


_Le cabinet Tédéral se voit 


forcé de donner suite au 


}. es dm du juge Ford qui 
dé _con* uite 


. Ottawa, —- Lé Lé eshinet fédéral, par 
hrrêté ministéniél, à destitué le juge 
Lewis St-George Stubbs, de Winni- 
pe. Cette décision est basée sur le 
re port du juge FA. Ford, qui a 
enquêté eur La conduite du juge 
Stibbu, De larges extraits du rap- 
port sont cités dans l'arrêté minis- 
tériél, Ce dernier dit que le com- 
tmisuaire a découvert des exémples 
spécifiques”. de mauvaise conduite 
{misbehaviour) aux termes de l'ar- 
ticle 31 de la- loi des juges et que, 
après étude approfondie du rapport 
et de toutes les circonstances et con- 
«sidérations qui s'y trouvent, le minis- 
tre (M. CH. Cahan, qui a fait l'étu- 
de du rapport) est forcé de conclure 
que le gouverneur général en conseil 
doit donner suite à ce rapport. 

Au sujet de l'affaire Macdonald, le 
rapport Ford dit que la conduite du 
fuge Stubbs dans cette affaire a fait 
bn tort grave aux institutions judi- 
claires de la province. 

Dans cette cause, -le- juge Stubbs 
avait refusé d'accorder des lettres 
d'administration -de 1a succession à 
la fille du défunt et au mari de celle- 
ci et la Cour d'appe! avait accordé 
ces lettres, Le juge Slubbs tint une 
nassembiée publique 00 i] exposal'af- 
faire et l'assemblée adopta une reso- 
lution demandant À la “Législature 
d'invalider 1a décision fe la Cour d'ap- 
pel. ; 
- ‘ À ce sujet le rapport du juge Ford 
dit: Jeter publiquement le mépris et 

supérieur 


lorsque, comme dans le cas actuel, 
In critique était injuste, injustifiabie 
et scandaleyse."" 

M. le juge Ford a trouvé le juge 
BStubbs coupable de mauvaise condui- 


… 6 sur quatre 6heïs d'accusation et 


l'a trouvé innocent sur les autres 
ateusations portées contre lui. _ 


Celui-ci était juge depuis 1922. 11 


avait été candidat libéral 1917 et 
2021 I va ouvrir un légal 
à Winnipeg avec sa fille qi vient 


d'obtenir son diplôme d'avocat. 

On parle aussi pour lui d'une can- 
didature au siège fédéral de Mac- 
PR ‘Sask. 


Le congrès des libéraux du 
XXe siècle 
Ottawa — Mlle Odette Lapointe. 


fille de l'hono: blé Ernest Lapointé 
a été réélue présente des femmer 


geler où et M R.-A. 


de Woodstock, Ontario, 


qui vient d'être fait juge de ln cour 
de comté 


tm 


JOSEPH BERNIER 
NOMMÉ JUGE DE 


COUR DE COMTÉ 


L'’ex- député à de Saint- Boni. 
face-succède au iuge 
N. MacPherson, atteint 
par la limite d'âge 


ous” — Harry Whitla, C.R., de 
Winnipeg, et Joseph Bernier, de 
Saint-Boniface, ont été nommés jeu- 
di juges de la cour du comté. Le pre- 
mier remplace le juge Stubbs, dé- 
mis de sés fonctions par un ordre du 
conseil. Le second succède au juge 

A.-N. MadPherson qui 8e retire, a- 
yant atteint la limite d'Age de 75 ans, 

* lg CD dy L 

M. Joseph Bertrier a été un membre | 4} 
très en du pafñfti conservateur de- 
puis une trentaine d'années, Né à 
Saint-Jean d'iberville, PQ, le 16 
août 1874, il est J‘un des fils de feu 
l'hôn. Thomas-A, Bernier, sénateur. 
n fit ses études aù Collège de Saint 
Boniface et À l'Université du Mani- 
toba, où 11 ohtint le, diplôme de ba- 
chelier ès arts avec médaille d'ar- 
gent. ‘ Il’ fut admis au barreau de 
1 province en 1877. 


Journaliste, il rédigea pendant de 


langues années le “Manitoba”. Il est 


aussi l'auteur d'une pièce de théa- 


CONGRES REGIONAL DE LAC RUPTURE PREVUE 


Programme des otirnées des 10 et 11 juin — Les diffé- 


rents 
ment au'sol 


ane au tes Die: 


ét de l'attache-| 


=! C'ent A et dimanche prochain | Retour à la terre: Point de vue 


qu'a: lieu le Congré£" Régional de. l'A. 
C. 3. © Voici le programme des 
séances : 


LE 10 JUEN -1933. 

8.%% p.m. Réunion du Cofseil Régional, 
sous In- présidence de. J3.-Camille 
Fournier, Président Régional. 

Comité des Nominations. 

Rapport de la dernière réunion du 
Conseil Régional. 

Rapport: de l'année 1932-33. 


Aumônier Régional. 
LE 11 JUIN 
7.30 a.m, À la Cathédrale. 
Messe, Communion, Chant (Chorale 
Lavérendrye. " 
MP. E, Faure, 8. J, 
Aumônier Régional. 
‘Conséeration au’ Sacré-Coeur. 


Sermon. 


v.00 a.m. Déjeuner cu Collège. 
17.00 nn, Première Séance, au Col- 
lège. 


Bienvenue. — Roland Couture, Pré- 

tes 25 Eerole Lavérendrye. 

Reton terre : Point de. vue ro- 
ral, religieux et national, — Mau- 


—+#ice, Prudhomme, dn Cercle Sacré- 


Coeur. 
[1 


Nouvelles Brèves 

Victoria, C.-B. WE: Trois tministres 
se sont retirés du cabinet Tolmie en 
Colombie britannique; ce sont. MM. 


NB. Loughced, ministre des Térres; 
William Atkinson, ministre de l'A- 


ge a ma an À 


London, Ont. — Le député libéral 
Thomas-M. Cayley, représentant 
d'Oxford-Sud à la Chambre des Com- 
munes, est: décédé. Il était agé L 
54 ans. 


&- -— — 

Toronto, — La population de l'On- 
tarid-est invitée À souscrire à un nou- 
vel emprunt de $25,000,000 du gou- 
vernement provincial. 


Ottawa, — Le conseil du cabinet a 


ce, “L'Hôte dd de Forêt”, qui fut décidé de ne pas commuer la sénten- 


jJuée avec succès à Saint:Boniface. 


ce de mort prononcée contre Nor- 


M: Joseph Bernier fut élu pour ia | "48 J- Pitre, de Bathurst, N.-B. 


crernière fois à la législature provin; 
iale eh 1900, comme député de Baint- 
Boniface. Il a représenté depuis cet- 
circonscription presque continuel- 
lement, à part deux interrup de 


|quelques années. De 1913 à 1915 il 


‘ut secrétaire provincial dans le ca- 
binet ‘Roblin. En 1982, il fut défait 
ans une élection à quatre candidats, 
es adversaires étant H.-F. Lawrence, 
‘e député travailliste actuer, Louis- 
hilippe Gagnon, libéral-progressiste, 
5t David Campbell, libéral 
Pendant toute sa vie politique, M. 


Otis, Che iles ie. 
r>, ministre de la France au Canada, 
est parti samedi pour un congé de 
(Ne OR A À 


sthnitrenhis FA C2 Nes Mgr 
A.-0. Gagnon, évêque de Sherbrooke, 
célèbrera, en juillet prochain, le cin- 


Élections. ° Lt 
Kapport finaneier., À 
Prése -ntation des motions. 
Conclusions, - R. P. F. Fauré, 8.J. 


lygiénique et économique, 
Hervé Sala, du Comité Régidnal. 

12.30 a.m. Dîner at Collège. 

2.30 pm. Attacherhent au sol: Point 
de vue religieux et national, — 
Georges Carroll, au Cercle  St- 
David. " 
troupe de chaäisons canadiennes. 
(Chorale Lavéfenür ye. } 

Attachement au ol : Point de vue 
économique. + | Desro- 
chers, du Cercle N.-D, de Lourdes. 


Joseph 


‘Allotution. — RP. F. Faure, S, 4. 

Autmônier Régional, F+ 
—636-Banquet au Collège, 

Conelusions du Congrès, — J.-Ca- 


mille Fournier, Président Régio- 


nal. 

La Fille du Ta r-Major (Qua- 
tuor du ‘bill de Logement}, 
Offenbach. (Ch@rale Lavérendrye.) 

* Allocution, — W, Jubinville, 


P, À. V. G., TOR in Cathédrale. 


IMPORTANT 

Les délégués des Cercles doivent 
être munis de erénëcex, "Ces lettres 
doivent porter ‘signature de l'au: 
mônier ou du président et cene du 
secrétaire. 

Au Congrès: Les congréèssistes #ou- 
dront bien ENTER dès leur ‘arrivée 


au Collège. 4 L 


57, la Chambre des représentants a 


adopté le projet de loi présidentiel 
destiné à assurer: à la monnaie d'ar- 
gent et à la monnaie de papier le 
pouvoir libérâtoire de 1'or. 

———— 

Paris, — Le cabinet Daladier a ré- 
ussi à faire ndopier le budget défi- 
citaire de 1983, à se rallier des 
majorités ‘dans den ete de conan 


Rome, — Les prélats catholiques 
onû annoncé que 1a Pape Pie XI par- 
ticipera à la procession-de la Fête- 
Diéu sur ‘la place Saint-Pierre,-le 15 


ee 


Oité Vaticane, — Le Souverain 
Pontife à nommé le cardinal Fuma- 
soni-Biondi protecteur des -religieu- 
ses missionnaires de l'Immaculée Can- 
ception, nage arreté 


ENTRE MADRID 
ET LE VATICAN 


A la ai PE “tousse lois! | 
anti-religieuses, les parti- 
sans du gouvernement 
sont excommuniés 


. 


Madrid — lu: a suite de nouvélles 
lois anti-religieuses ‘que 18 Pape Pie 
XI qualifie de ‘‘sérieuse attaque con- 
tré la religion et l'Eglise”, plus de 
cent membres. et législateurs du gou- 
vernement espagnol se trouvent auto- 
matiqiement excommuniéé. Le prési- 
dent Aleala Zamora, qui démissionna 


‘comme premier ministre dans le pre- 


mier gouvernement ‘répub'icain pro- 
visoire parce que le congrès avait vo- 
+6 l'expulsion des Jésuites, se trouvé 
compris. däns la mesure d'excommu- 
nication. : { 

Les nouvelles lois qui viennent d'ê- 
tre adoptées transforment les ordres 
religieux, avec leurs 38,000 membres, 
en sociétés civiles; elles font de leurs 
églises et de tous leurs trésors artis- 
tiqües la propriété de l'Etat. 

On s'attend à la rupture des rela- 
tions diplomatiques entre Madrid et 
le Vatican. - 

Des députés de Basque et de, Na- 
Yarre ont publié un manifeste décla- 
jant la lot sur les congrégations in- 
constitutionnelle ct prédisant son 
prompt rappel. 

+ - Une Encyclique 
— Le pape Pie XI a publié 
‘une encyclique qui s'intitule 
“Electissima Nobis”' et a pour but de 
protester contre les lois espagnoles 
en vertu desquelles il est défendu à 
l'Eglise catholique de faire de l'eni- 
e ent industriel ou technique 
pagne et par lesquelles les biens 


Le pape fait appel dans cette en- 
-cyclique-à tous les espagnols pour leur 
demander de s'unir pour la défense 
de leur foi 


Le pape qualifie ces lois ‘d'erreur 


tion de taxes sur les biens -de-l'Egli- 
se. FI 
———" D ——— 


La nolitique en Colombhie- 
Britannique 
ds EU 
Ottawa, — La ‘situation politique 
de la Colomble-Britannique où des é- 


devient aussi compliquée qu'amusante: 
Ên effet, l'électorat se trouve mäin- 
tenant en p ce de cinq groupes 
au se désignent par les lettres sui- 
L'— G.CUP, 2. — BN.PUP;; 3 — 
PMEBLP. 4 — CCF, 5 — LWH 
À 5 


“BN,P.U.P", | Bowser . Non-Parti- 


le: “PTELP.", 


|. “Co-operative Comm 


_ DIEU ET MON DROIT 


de l'Eglise catholi pays sont 
pratiquement crie profit. de 
l'Etat. « han 


grave” et proteste contre l'Imposi- 


lections générales auront lieu cet été; 


|: Pour s'y connaître, il faut savoir 
que “G.CU.P.” veut dire, ‘Govern- 
ment Conservative Unton Party,,; le 


F4 £ 


«raie after nt ms tar 


j 1 issiônnaire d66686 | 
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Lénine —— 


R.P. Josenh Chaumont, O.ML. . 
mort subitement à Saïint-Boniface de 
°1 mai 


MORT SUBITE DU 


: RÉVEREND PÈRE 
CHAUMONT, O.ML 


Le ges missionnaire a été 
à Saint-Boniface 
a une foudroyante atta- 


que d'angine 


Le R. P. Joseph nh Chéuont, O0,M. I, 
ést mort subitement à Saint-Boniface, 
le.mardi 30 mai. Après le é souper, pris 
au Juniorat, il fâisait dne promenade 
en vongpagnie: de son neveü, l'abbé 
Adéodat Chaumont, quand il se sentit 
faible, et fut contraint de se réposer 
à la gore du Canadien National, Sou- 
ain N-s'affaissa et on le transporta 
mourant au Juniorat. où les derniers 
sacrements lui furent administrés. 1! 
avait succombé à une attaque d'angine 
Me. poitrine. 

Le là. P. Chaumont était né à Sainte- 
Anne. des Plaines, P, Q. lé 12 août 

867, 11. avait fait ses études elassi- 
ques à Sainte-Thérèse ‘de Blainville 
et. ses, éthdes théologiques nu -Seolas- 
ticat Saint-Joseph d'Ottawa. Entré 
dans ln congrégation des Oblats en 


1886, il avait fait ses voeux perpétuels |. 


deux aus plus tard et avait. été or- 
donné prêtre en 1892, 4 


Après avoir passé deux aff au La- 


brador, le Père C haumont vint en 1895 
au Manitoba, où il-exerca le ministère 
principalement “chez les Métis et les 
Indiens. Il résida successivement à 
Fort Alexandre, Kenora, _Saint-Lau- 
renf, Cainperville, | Saint-Charles. De- 
puis 1917, 41 avait un_pied-â-terre au 
Saeré-Coeur de Winnipeg et desservait 
les missions suivantes: Winnipegosis, 
Valley River, ” instone, 
dtiger, Lizzard Pont, Dog Creek, ne 
pda Fisher Afver. ï 
NET AN 1 Poe 
Les funérailles du R.P. Chaumont 


t son neveu, M, l'abbé 


P.Q., en voyage de repos au Ma 


Rolling 


ont eu Heu vendredi matin, dans, la 
PARC. le chapelle du Juniorat, L'officiant 6- 

pn- L Adéodat 
s Cha mont, de. Sainte: Anne des Plai « 


Il assistera À la .conférencé 
économique mondiale, qui 
commencera à Londres le 
18 juin : 

Montréal — Vendredi matin, le pre- 


mier ministre du Canada, M. R.-h. . 
Bennett, s'est embarqué à bord de la ‘ 


Duchess of Bedford, au quai du Pa: 
cifique Canadien, en route pour 1x 
conférence économique mondiale qui 
commencera à Londres le 12 juin. 
Uné foule 
lement envahl”1e- quai afin de 
luer le premier ministre. Quelque 10 


“minutes avant te départ de in Di 


chess of Bedford, M. Bennett ést ap- 
paru sur le pont supérieur du transi- 
tlantique et a été acclamé par les 
spectateurs qui ont agité force. mou- 
choirs, chapeaux, au milieu de ser- 
pentins innombrables et muilticolo- 
res, tandis qu'une fanfare jouait © 
Canadn et God Save the King. 

Le premier ministre a accordé quel- 
ques minutes d'entrevue aux Journt- 
listes avant de venir saluer la foule. 


Le sujet le plus important, où un : 


des plus importants qui seront digs 
utés À la conférence est la question 
monétaire, a dit M. Bennett, et cetut 
du commérce en général Le premidf 
ministre n'a pas voulu lu déclarer ‘quel- 
les sont ses conjectures sur l'isaué 


de la cohféreficé. I1 ne: s'est dit m. 


optimisté ni pessimiste, mais il senw 


blait assez confiant. Tout dépendra, . 


a-t-il ajouté, dans quel endroit cols 
laboreront les délégués des différents 
pays qui étudieront les problèmes. 11 
2spère cependant que l'or restera la 
base de la mo à travers lés 
marchés mondiaux, car lé Canada en 
tirerait avantage, lu}: qui se ‘etes 


à rappelé la complexité de ce pro 
blème et a laissé entendre que les 

différents pays intéressés ne parviens __ 
draient à en venir à une solution é- 
quitable qu'en méttant de rss dans 


mbreuse avait dittéra-. : 


FE Ati de 


. ù LAON | 8, 


uns mes 
du foin ou de la 
graine de semence? 


Le étsérocree FLE Vita” St dat le 
miarasme dépuin bien den inoin, DE les 
prix t tombés À un chiffge ridicri- 
lement Han: Len débouchés d'exporta- 

+ fion n'ont pas pris leur contingent 
habituel et il rexiecs beaucoup de foine 
À vendre dans les régions où l'an fait 
lé commerce de cette denrée ai Ca- 


ces Maritimes et le Québec. Les chif- 


fren sont La à ce sujet, 
‘dant l'as finlasant au 51 mars 
1083, M ne s'est exporté que 24,523: 
tonnes de foin ewntre 150,000 tonnes 
en 1990 et environ 500,000 les années 
prérédentes : | 

Les principaux marchés d'exporta- 
tion pour le foin canadien étaient-la 

Grande-Bretagne Ftats-Unis, 
après un manque partiel de la récolte 
—— flans ces payes En ces deux dernières 
. - nées, ces deux pays ont eu une 
bonne récolte de foin, #i bien qu'ils 
n'ant fait venir que très peu de foin 

du Canada. 

Cette. mévente : du foin à poussé 
beaucoup de cultivateurs  ennadiens, 
en ces dernières années, à laisser leurs 
charges ‘de mil monter À graine. Ce 
changement de În-production du foin 
À celle de la graine de sermmence a don- 
né, dans la plupart des gas, des ré- 
sultats encourageants et à mme très 
bien rapporté lorsqu'on avait soin de 
veiller À ce que les champs choisis pour 
cette récolte ou la graine qui en pro- 

‘ venait pe contennient pas de grande- 
marguerité ni d'autres graines de 
Mauvaises herbes nufsiblés, Le Canada 
pourrait produire benuéoup plus -de 
graine de inil qu'il en faut actuélle- 
ment avant de dépasser la quantité 
nécessaire pour la consommation au 
pays, ‘ 


len- 


et les 


14 question de savoir s'il serait plus. 
nyantageux de récolter, le mit sous 


forme de graine de semivtnee que sous |- 


forme de foin, dépend de la tournure 
que prendront les choses en Grande- 
Bretagne où aux Etats-Unis, au point 
de vue du ecommerce du foin. On de- 
vrait avoir des renseignements sur les 
‘. prévisions de cette récolte dans ces 
deux pays vers le ler juillet, ce qui 
donnerait encore le temps aux culti- 
vateurs conndiens de choisir l'une ou 
l'autre des deux alternatives : faire du 
foin de leur récolte de mil ou en tirer 
uné récolte de graine, 
ee 


Comment la luserne As 
être semée en été 


(Notes des formes eæpérimontales) 


La luserme, qui est cependant un 
fourrage. d'une très grande , valeur, 
n'est pas encore appréciée À son juste 

/ mérite aur les Prairies C'est d'a- 
bord parce que sa graine coûte assez 
cher et ensuite parce qu'elle ne lève. 

. pas tpijours, Le meilleur moyen 
d'obtenir une bonne levée de luzerne 
est de la semer seule, sur une terre 
qui à 6té mise en jachère d'été l'an- 
née , innis ce moyèn est 
peu employé que la terre reste 
sans rapporter pendant deux ans. On 
préfère donc semer la luzerne avec 
- ne plante-abri, sur terre mal pré- 
| parée, et c'est pour cela qu'il y à 

‘tant d'échecs. 

. En ces derières sunéks les stations 

: ee de du Mani- 

\ tobs et de l'Est de la Saskatéhewan 
s! ont un moyen de. semer la lu- 
LE s qui permet d'obtenir une bonne 
sed es avoir à laisser la terre im- 
dues cote on le herse au, com- 
on le la- 


RENSEIGNEMENTS AGRICOUS 


après une pluie 


näda,at spécialement dans Les Provin- E 


ni 


La 
dépraée dans La terre -hien tassée et 


4 tai me qui ent 


qui est expohée à une bonne chaleur 
d'été gerime plus site, 61 13 récolte # 
presque to mijours une forte végeta- 
tion. ef ; 

… Fendant l'été extrêmement. ec de 
1941, à la «tation de Wawota, dans le 
sut-ent de la Shukate hetvadn, les ne: 
ont &é faites Île # joiltet, 
jeté après une plie. La levée et la 
densité dé la récolte n'auraient guère 


mailles 


pu être meilleures, 1 suffit, lossqu'on 
cette méthode, 
dix à douze livres de graine par are. 


adopte de mettre de 
Avant de semer, an mélange la graine 
#uffi- 
sante de blé on d'asoine pour appli- 
On 


arrosoir 


de juzerne avec une quantité. 
quer un demi-hoissent par acre, 


mouille le grain avee un 
pour que la-graine de luzerne y adhère, 
distribution: plus 
À travers le 


un semoir or- 


ce qui assitre une 


égale 'quarid elle passe 


semoir, On sème avec 
dinaire l réglé pour 
mettre 
la céréale employée. 
pas employé 


‘dans le sens ordinaire 


à grain, qui est 
Le grain n'est 
comme né plante-abri 
mais plutôt 
pour supprimer les mauvaises her bes, 
et s'il ne prodnit pas une pousse ex- 
il 
proté- 


cessirve nvant les gelées d'automne, 


paie largement ses frais en 


geant la jeune luzerne pendant ke pre- 
mier hiver, toujours critique, La 
neige qu'il ramasse protège la luzerne, 
et l'humidité, 


d'obtenir 


fournit qui perinet 
une plus forte l'été 
Si végétation du grain 


devient plus forte à mesure que l'été 


récolte 


suivant. la 


avance, mieux vaut le conper à la 


moissonnense 


de dix pouces, 


en laissant un chaume 


D. A. BROWN 
Ferme expérimentale 
Brandon, Man. 


La culture de pois 
et d'avoine pour la 


production de. fourrage 
(Notes des fermes eæpérimentales) 


Cette culture de mélanges de pois 
et d'avoine pour la production de 
fourrage se pratique depuis bien des 
années À la station expérimentale fé- 
dérnle de Rôsthern, et elle a toujours 
‘bién réussi, Elle réussit toujours 
bien, du reste, si l'on a soin. d'obser- 
ver les, précautions suivantes: choi- 
sir de bonnes variétés d'avoine et de 
pois pour la combinaison, mettre la 
propertion voulue dans lé mélange, 
pratiquer de bonnes méthodes de se- 


fédérale 


À mailles et récolter à Ya bonne époque. 


Ces précautions n'ont peut-être pas 
tout à fait autant d'iraportance dans 
‘les régions où la pluie est assez abon- 
dante, comme dans l'Est du Canada, 
mais elles s'imposent dans toutes les 
régions où il faut compter avee la 
pluie. 

Nous avons employé un mélange de 
‘trois variétés de pois et deux d'avoine 
et nous avons constaté que les pois 
Chancelier ou Arthur, avec l’avoine 
Victoire ou Bannière, font de bonnes 
combinaisons. Ces deux variétés de 
pois produisent de grandes quantités 
de tiges téndres qui améliorent la 
valeur du fourrage, et les pois et l'a- 
voine müûrissent à peu près en même 
temps. Si l'on veut en faire du four- 
rage, Ü faut récolter tous deux, pais 
et avaine, avant qu'ils aient mûri; 
sans_ quoi de fourrage ne sorait pas 
suceulent. 

* Lorsque les pois et l'avoine sont se- 
és en même temps, un mélange des 
deux en parties égales est méilleur, 
mais les pois sont semés avant 
l'aspine, il vaut mieux- mettre une 
plus forte proportion de pois que d'a- 
vaine, 
sont semés en même temps dans un 
|rflange, l'avoine, germe pre rapide- 


un demi-boisseau de |. 


Let 5e pores, mais le foin est si gr 
‘il se tous les acéjistes présents. 


| permanent en y_ajoutant l'un des mé- 
mes 


| me pâtur 


Lorsque lex pois ef J'avaine | °°" 
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servent 10:te-lm-mabron Favence qu'ils) 
Grive à ce Sym à 


mr ñ ce muwment. 

, Fe pois se développent ‘beaucoup 
Lscue et produisent plus dé gosses, 
Pour 1e pinpart des eonditions, une 


À quantité d'un boisseau de pots Chan: 


geller où d'un boisseau.et demi de 
pois Arthur, eotivieñnent très bien 
lorsque: ies pois sont semés une se- 
maine d'urahce. Le Farly Rlne, une 
variété de pois récémment dévelop- 
pée, eat très satisfaisant pour les mé- 
langes . lorsqu'on déaire produire du 
grain: battu. 


L'époque la plus satisfaisante pour 
récolter un mélange de polis ét d'a- 
voiné poñr le fourrage est lorsque: 1 
gousses sont bien. formées. Si: l'on 
attend Que TS". gousses sbient “bien 
remplies, lek graînes deviennent très 
dures ên. séchant et'les béstiaux re- 
fusent de les manger. Il est généra- 
lement beanéoup plus facile de ‘eou- 
peF la récolte avant que les gousses 
plus tard, la ré- 
colte a plus de tendaneg à verser, 

F. V. HUTTON, B.S.A. 
Station -e xpérime ntale  fédé rale: 
Rosthern, Sask. 
ee —— ee 


Pâturages vivaces et annuels 


(Notes des fermes expérimentales) 


se soient alourdies; 


Les pâturages d'herbes indigènes ou 
sauvages ont disparu de la’/plupart des 
fermes de l'Ouest, et maintenant que 
l'on se rémet à l'éle Pvage des bestiaux, 
on est obligé de cultiver beaucoup 
plus'de plantes à pâturage, annuelles 
ou vivaces qu'on n'avait l'habitude de 
faire, La ‘station expérimentale f6- 
de Lacomhe a fait des expé- 
riences pour se renseigner sur.la va- 
leur de ces plantes; elle a constaté 
qu'aucune n'est supérieure à toutes 
les autres. pour le pâturage et que 
toutes ces plantes à pâturage ne peu- 
vent donner Jeur meilleur rendement 
qu'à condition d'être cultivées alterna- 
tivement, l’une après Fautre, de la 
même façon que les autres récoltées de 
la ferme, 


dérale 


Le brome inerme est supérieur à 
tontes les autres graminées. fourragè- 
res pour l'établissement d'un pâtu- 
rage permanent, Si la pluie est suf- 
fisante, lé‘ brome continue à pousser 
pendant toute la saison de pacage, 
tandis que beaucoup des autres gra- 
minées fourragères restent dormantes 
pendant la mi-été. Le point faible 
du brome, c'est que la dernière pousse 
de l'automne peut être gelée par les 
rudes gelées de l'automne &t elle perd 
ainsi de sa valeur nutritive et de sa 
succulence, 

Un mélange de dix livres ‘de mélinot 
(trèfle d'edeur}), sept livres de ray- 


grass et de deux livres de mil fait un 


bon pâturage de. deux ans sur terre 
haute Un mélange de trèfle rouge, 
de trèfle d'alsike et de mil, à raison 
de quatre livres de chacuñ, donne de 
bons résultats dans les endroits bas 
et humides, cotime une . bassinière 
égouttée. - La. luzerne fait l'un .des 
meiligürs pâturages pour les volailles 


poïe. l'alimentation d'hiver qu 
passera shns doute encore quelques 
nnnées avant que la luzerne soit em- 
ployée en pâturage pour les autres Ca- 
tégoriés de bestiaux. 

Us mélange de deux boisseaux d'a- 
voine et d'un boisseau de seigle d'hi- 
ver, employé comme pâturage annuel, 


a douré de bons résultats poux tous | 


les bestiaux et les volailles. On peut 
convertir ce mélange en un pâturage 


langes de graminées et dé 
mentionnés ci-dessus. Sec à 
La naveîte a été très employée com- 
rage pour-lès pogss. Aujour- 
d'hui on s'en, sert AusAÎ poux, 
à et -on ] 


a | 


tté-Dame du Ron Conseil. 'Le magnifi- 
que corps de cadets de l'Ecole Supé- 
rieure St- Stanisias escorta les con- 
gressistes à l'église, où fut prise la 
photographie du groupe et ensuite à 
l'Ecole Marquette où avait lieu la 
deuxième séance d'étüde., 


* Cette réunion était sous la prési- 
dénce honoraire du R.P. Fontaine, S. 
, pPouveau recteur du collège ‘Ste- 
Marie et du RP. Paré, SJ. äumo- 
nier général. . Etaient présents Chs.- 
Ed. Thivierge, président du cercle St= 
Stanislas, M: Marc Leroux, reprèsen- 
tant du Comité central de l'A.C.J.C., 
R.P. R. Dunn, S.J. assistant-aumô- 
nier général, M. Joseph Dansereau, 
assistant-principal de l'Ecole Le, l'a 
teau et anciem président général’ de 
l'Association; M Roger Brodeur, re- 
présentant du comité régional de St- 


Congrès Régional 
de PA. C. I. C. 
à Montréal 


© Montréal, — Le pe 0 21 mai 1933, 
les délégués des cercles de la régi 
de Montréal se, réunissaient À la Pa- 
lestre Nationale pour la séance du 
conseil régional, sous la présidence du 
RP. Raymond Dunu, SJ. et de M. 
Adrien Gagnon. Le R.P. Dande- 
nauilt, O.M.I. aumônier du cercle Dol- 
lard-des-Ormeaux, assistait à cette 
assemblée. Après le rapport annuel 
de M. Roland Morin, secrétaire du 
Comité régional, sur les activités de 
ce comité, l'on procéda à l'élection 
des officiers pour l'année 1933-34. La 


; Hyacinthe; R.F. Urbain-Marie, F.1 
commission d'élection se compléait|c. RP. Villeneuve, O ML; R.P. M. 
du R.P. Dunn, S.J. etMM. Adrien Grat Labonté, O.P.; R.P. Poulin, C.S.V.: 


ton, Paul Dubuc et J. Gélinas; M. 
J.-L. Brosseau était secrétaire. des é- 
lections. 


- Furent élus: MM. Lucien Boileau, 
président, Philippe Ferlahd et Adrien 
Gagnon, vice-présidents; Roland Mo- 
rin, Adrien Gratton, Hercule: Teste- 
vide, Henri Julien, Léonidas Joubert, 
Fernand Charest, Fernand Boisseau, 
Henri Dubreuil et Maurice Brault. 
Ces neuf derniers se diviseront les au- 
‘tres charges. 

Des allocutions furent probisècées 
par le R.P. Dunn, S.J,, Lucien Boileau 
et Philippe Ferland. 

Les cercles suivans étaient reprè- 
sentés:; ; QUI 
Albert-Lozeau, Bellavance, Bruchési, 
Charlebois, Colin, De Lamennais, Dol- 
lard des Ormaux, Dollier de Casson, 
Félix-Martin, Lartigue, Lemoyne, No- 
tre-Dame de Grâce, Maisonneuve, 
Mgr Gauthier, Notre-Dame des Vic- 
toires, Pie X, Pie X3, St-Clément, St- 
Jean-Berchmans, St-Jean-Vianney, 
Si-Henri, St-PierréClaver, St-Stanis- 
las, St-Viateur et, Verdun. 

Dimanche 28 inal 

Dimanché, 28 mai; l'A.O.J.C. tenait 
sous les auspices du cercle St-Sta- 
nislas, son Congrès Régioral annuel. 

Dès 8 heures, sous un soleil radieux 
qui présageait le succès s complet de la 
journée, un groupe imposant d'acéjis- 
tes accourus de tous les cercles de la 
métropole et même de centres éloi- 
gnés, sc réunissaient dans l'imposan- 
te église de Saint-Stanislas où la Mes- 
se fut célébrée pour eux par le R.P. 
Joseph Paré, S.J., aumônier général 
de l'AC.J.C. Le sermon de M. l'ab- 
bé Labelle, sur les principes religieux;-|-5 
fonderhent de toute action rathoiique, 
ne manqua point d'impressionner fort 


quelques aurnôniers et 200 acéjistes. 

La réunion débuta par un travail 
sur la Restauration Sociale donné pat 
Adrien Gratton, L.S.S. Le R.P. Fon- 
tdine, S.J. fut présenté pär Chs-Ed 
Thivierge. Leëujet du travail était: 
“Le Capitalisme”. Cette causerie 
sera, nous l'espérons d'après le voeu 
exprimé par les-:membres, publiée en 
tract par l'Ecole Sociale Populaire. 
Le R.P. Fontaine termina-son dis- 
cours en recommandant anx acéjistes 
d'étudier les encycliques .‘“Rerum No- 
varum”, ‘“Quadregesimo Anno” et 
Caritate Christi” et de mettre tout 
‘en leur pouvoir pour fairg rayonner 
la justice et la charité le monde. 

Le R.F, Urbain-Marie adressa quel- 
ques mots aux congressistes et in- 
sista sur ce fait que, dans une com- 
position de littérature française, ses 
élèves furent presque unanimes à di- 
re que la méilleure oeuvre post-sco- 
laire était l'AC.J.C. L félicita le 
cercle St-Stanislas d'avoir aidé à l'or- 
ganisation de la retraite fermée pour 
les élèves. ; 

M. Pau] Dubuc, au nom de tous les 
membres présents, félicita et remor- 
cia chaleureusement les Frères de 
l'instruction Chrétienne pour la bien- 
veillante hospitalité qÜ'ils ont bien 
voulu accorder äux congressistes. L 
Soulignä la belle tenue-de la garde 
St-Stanislas qui donne ses comman- 
dements en français. ! 

Ensuite, le président régional, Lü- 
cien Boileau, lut les voeux exprimés 
à l'issue de la 2e séance d'étude du 


Puis, On procéda à l'affiliation de 
nouveaux cercles: ‘Monseigneur 
Gauthier, St-Jean-Vianney et Le Pla- 
teau* Le représentant du Comité 
Central, M. Marc Leroux, félicila les 
nouveaux cercles et prononça l'affilia- 
tion solennelle. Le R.P. Paré, 8:J, 


À 9 heures. le déjeurer fut pris en 
commun dans la salle de l'Ecole Jac- 
ques Marquette, située angle des rues 
au et Brébeuf, suus J'habite di- 
rection de l'Ecole Supérieure St-Sta- 
nislas. 
Réuniou de l’avant-rnidi 
La première séance d'étude fut te- 
nue dans cette même :sallé À 10 heu- 


licita et remercia les nouveaux cer- 
cles à titre d'aumônier général. “Ce 
sont des jeunes comme Dollard et 
ses compagnons qui sauvèrent l'E- 
glise et la Patrie en 1660. Aujourd'- 
hui, l'Eglise et la Patrie font encoge 
appel à la jeunesse. Répondons, com- 
me à la veillée d'armes, “Présents 
pour t Christ-Roi!” et malgré l'heu- 


Dr 


urbaine 
|sable à Laure. La campagne est le 
À réservoir de forces physiques et mo- 
rales d'un pay la ville sert à l'écou- 
lement des 


| atabilité; la ville, 
d individuelle. 


la 


"1 


vai du débat. Pour les idées, 
teur on de l'élocution et le dé- 
bit ,oratoire.* MM. Tourangeau et 


Brauit ont conservé 78 points sur | 


100: MM. Botsvert et Brunet 87. 
Invité à prendte la parole, M. l'ab- 
bé J. Bourgault félicita les discutants 
sur, la valeur de leurs travaux. 
Lé RP. Paré, À son tour, s'est dit 


les paroissiens de 
SC ui 


étaient un peu 

ses ‘enfants, ün te ayant été le 
fondateür de Ja : “Vos jeunes 
ous. font “dit-il aux pa- 


rents; ce congrès régional, reçu ro- 
yalement par le cercle St-Staniglas, 
fut un suceës des plus significatifs 
en faveur de l'AC.JC., tant par je 
nornbre des congréssistes, que par la 
variété des programmes, par le fini 
et. id sérieux des travaux, enfin par 
tout l'ensemtile de l'organisation, où 
tout a été prévu, rien n'a fait défaut. 
Non seulement, l'A.C.J.C. est bien vi- 
vante dans la région, mais ce con- 
grès vient de démontrer, — faits et 
chiffres en main, — quélle progresse 
comme jamais. Acéjistes, soyons 
fiers de notre Association et allons 
dé Mavant toujours!" 

__ Voeux du Congrès Régional 

ler — Attendu que des persécutions 
contre les catholiques sévissent en- 
core en Espagne, en fus:'e et au Me- 
xique, il est résolu que le Comité ré- 
gional invite ses membres à prier 
pour que cessent ces persécutions et 
envoie des sympathies au Souverain 
Pontife. 

2e — Attendu que le Comité Régional 
organise une retraite de dirigeants au 
début du terme acéjiste, à la fin 
d'août, il est résolü que tous les cer- 
cles envotent des représentants à cet- 
te retraite. 
3e —. Attendu que la fête de Dollard 
est une célébration de la fierté ca- 
tholique et' nationale des Canadiens 
français, il est résolu que le 
Régional fasse des démarches au- 
près des ministres fédéraux et provin- 
ciaux pour la reconnaissance de cette 
fête comme fête légale au même ti- 
tre que la fête. Victoria. 


et rurale, l'une est indispen- 


ts. La campagne 


: de proclamer les 
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“frigo”, 

fécond qui ait été ace 

tière d'alimentation. 
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LE FROMAGE BLANC POUR LES 

; VOLAILLES 


dustrie du 
en rma- 


Lorsqu'on à beaucoup,-de lait, on 
l'utilise sous forme de fromage. 
blanc, que toutes les volailles man- 
gent avec ävidité. On prépare ce 
fromage en lnissant le lait sûrir 
jusqu'à ce qu'il devienne épais On 
applique ensuite une chaleur douce,: 
sous l'effet, de laquelle le petit lait 
se sépare du lait caillé. On soutire. 
alors le petit lait et il reste le fro-. 
mage blanc, que l'on peut donner tel 
quel ou mélangé dans la pätée. L'em 
ploi de ce fromage est recomman- 
dé par le Ministère fédéral de l'Agri- 
culture. 


Latourelle Frères, prop. 
161, rus Notre-Dame Est, ‘Winnipeg 


MANUFACTUKIERS 
JOSEPH GAUTHIER 


Nous agrandissons d'après petit moñèle 


J.-0. BRUNET 


MARBRE — GRANIT 
BEC. 1 


44, av. Taché, 83 


En face de l'hôpital Saint- 


i 


remit les diplômes aux présidents, ?6- Fr 


4e — Attendu qu'il se fait actuelle- Téléphone 208448 - 
ment une campagne en faveur du 
“Devoir” et qu'il est juste d'encou- 
rager la presse libre, il est résolu 
que le Comité régional encourage cet- 
te campagne et engage les cercles et 
les membres à s'abonner au “Devoir”, 
à faire quelque organisation capable 
de venir en aide à ce journal. 

5e — Attendu que le programme de 
Restauration Sociale a été préparé 
spécialement pour instruire les Cana- 
diens des moyehs qu'ils doivent met- 
tre en oeuvre pour remédier aux-dif- 
ticuités actuelles, il est proposé que 
les cercles étudient ce programme 
dans leurs séances au cours de l'année | 
prochaine, 4 
6e -— 11 est aussi résolu que les acé- 
Jjistes de ta région remerciént les RK. 
PP. Joseph Paré, SJ. et Raymond 
Duun, S.J. de leur dévouernent pour 
a sl a dirige: Baint-# Man, -. : 
pou Le pus grand en de ot Ja #4 : 
nesse 


perle, 


+ ts 


Charles Tellier 


Charles Tellier, le “Père L Le 
dont on vient de commémôrer le sou- 
venir par l'a apposition d’une, plaque 
sur la maison d'Auteuil où il vécut ses 
derniers jours — Charles Tellier 
le fils d'un filateur, “De bonne heure, 
disait-il, j'ai pu regarder les' machi- 
nes et jus eu l'idée, d'en Irene 


l'année 1856, il ét établi — 
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‘“Ù: Le découragement pas de Diéu, il vient 

d'une réristance, de note amour-propre à la loi 

TT w Cardinal MERCIER. 
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Te misimnaire des Le LE 


C'était un vieux missionnaire, — corps usé, tête blanchie | 
par les durs travaux de son état, mais visage foujours sou- 


‘riant qui respirait la douceur et la sérénité, Modeste et ef- 
fncé, il ébtoyait Ja’ civilisation h-Jaquelle 1! semblait attacher 
‘peu d'intérêt; sa vie était ailleurs. Il est disparu subite- 
nt.et discrétéement, comme il avait véeu. Les grands jour- 
{haux n'en ont pas parlé; en dehors d’un petit cercle d'amis, 
4e monde n'en a rien su. ÿ EE 

Les paroissiens di Sacré-Coeur de Winnipeg l'entrevo- 
aieht de temps à autre, entre deux tournées de missions. 
arfois on le rencontrait en villé, trainant à sa suite deux ou 
4 Indiens qui avhient eu recours à ses bons-offices pour 
‘ur faciliter ai démarche importante.  Jarhais il ne se 

Î 


htait plus à l'aise qu'en compagnie de ces enfants des bois; 
lors il se montrgit volontiers loquace et jovial 
Aux bureaux de la Liberté, il lui arrivait de faire, à in- 
rvalles irréguliers, une brève apparition. C'était un visi- 
eur fort discret dont le passage rapide ne risquaæit guère 
-W'importuner, Le motif en était toujours quelque chose se 
rapportant à ses chères missions, La derniére fois — il y a 
-& peñne huit jours — jil venait nous remercier chaleüreuse- 
ment, au nom de familles nécessiteuses, pour le don ‘de véte- 
‘ments obtenus par l'entremise du jourmal, Et il distribuaït 
en portant de modestes images, — précieux souvenir aujourd'- 
hui de celui qui nous a quittés si-brusquement.— r 

. - Le Pere Joseph Chaumont avait passé presque toute sa 
“Vie partni les Métis et les Indiens. Parce que, depuis une 
quinzaine d'années, il avait son pied-à-terre à Winnipeg, il ne 
faudrait pas -en conclure que sa tâche était. plus aisée et que 
ses sauvages étaient des demi-civilisésy Pour voyager d'un 
. poste à l’autre, il usait sans donté des moyens de locomotion 
Moderne incopeus dans les régions plus éloignées, mais ses 
‘Ouailles n'en cédaient pas aux autres pour la misère et le dé- 
uëément.  Si'étrange que cela puisse paraître, il existe dans 
le diocèse de Winnipeg — et non très loin de la capitale, — 
_ün hombre assez considérable de fftissions indiennes dont la 
condition matérielle n'a pour ainsi dire pas changé depuis 
.près d’un siècle. Ce n’est pas l’isolemént complét pour ceux 
qui y travaillent, mais que de sacrifices de tous les instants! 
. . + + 


De tels ouvriers sont précieux et l'Eglise sait reconnai- 
re leurs mérites. La mort du vieux missionnaire est pas- 
£e inaperçue aux yeux du monde; mais à ses funérailles très 
Asimples, dans la. modeste chapelle du Juniorat de Saint-Bo- 

iface, deux archevêques, deux vicaires apostoliques et deux 

Fu eairge afoéraus étaient venus s'associer au deuil de 
€ oniaile, 


a vingt ans, un autré missionnaire affecté au. mé- 

re tombait foudroyé de la même façon à Dauphin, 
n route pour l’une de ses missions. C'était le propre frè- 
e de celui qui vient de partir: le Père Adélard Chaumont. 
L'oeuvre des .misgi 


Donatien FREMONT. 


des qu'ils poursuivent et de l'élite 
agricole qu'ils constituent, sont les 
organes tout désignés pour diffuser 
ces idées nouvelles et implanter ces 
nouvelles méthodes dans nos diverses 
paroisses, FER L j 
Nous devons être des réalisateurs ! 


‘Ce serait en vain que nous pareour- 


à 67. 0. 
l'approche 
du Congres 


La cerise mondiale qui: ne connaît 
pas de privitéglès et qui menace d'é- |” 
croulement toût l'édifiée économique 
et social, nons met en face-de réalités 

* malheureusement oubliées et souligne 
d'un trait vif ét snillant nos défi- 
" ciences ét nos lacunes. 


tralisation, que nous .adopterions des 
tésolutions au congrès, dussions-nous 


tion et de prouver par des actès notre 
esprit de conviction i 
C'est là la façon logique de prati- 
Les éducateurs, de la jeunesse ont} quer l’apostolat parmi les nôtres, et 
* pris connaissance de ce fait et le mot} ce n'est qu'à cette condition et qu'à 
d'ordre que nous n soumis notre-eo-| €e prix qué nous serüns assurés de 
+ mité central pour l'année qui vient de | notre maintien sur le 561 k 
: s'étouler nous en fournit. une preuve Clovis-Pmile COUTURE 
tangible qui ne peut échapper à l'oeil 
> La décentralisation, comprenant et 
— Je retour à la terre et le maintien sur 
le sol, qui a été étudiée par tous nos k 
de l'année, 


- 


rions toutes ces études sur la décen- | 


négliger d'en fire la mise à exécu- | 


De-ci de-là 
M. le juge Joseph Bernier 


‘ Touté i4” population ‘française du 
Manitoba à appris avec ln vif plaisir 
l'élévation de M. Joseph Bernier au 
rang de juge de la cour de comté. Les 
trente années de vie publique de l'ex- 
dépité de - Baint:Boniface ‘ le - dési- 


nistre Hennett s'est honoré en le noim- 
mapt-sdns s'ovéupèér de éeux qui pou- 
taient dire que l'élément franeo-ma- 
nitobain avaït déjà là représentation 
jaridique qui lui revenait, À 

M. Joseph Bernier a toujours su 
faire honneur à son mandat. On ‘peut 
dire" qu'if a ‘été te plus en vue parmi 
nos compatriotes qui ont siégé à l’As- 
semblée législative depuis trénte ans, 
Parmi ses collègues, adversaires et 
amis l'estimaient également; il con- 
tribuait dans une large mesure À nous 


garder la sympathie de la masse an- 
glaise. : 
Canadien français ét catholique con- 
vaincu, il a su mettre ses convictions 
nationales et religieuses au-dessus 


des intérêts de parti, Il a été l'an 
de plus ardents défenseurs des droits 
de la minorité cathôlique. 

Le juge Bernier pourra encore met- 
tre à profit sur le banc les brillantes 
qualités qui ont fait son succès dans 
la politique, 


longue _et heureuse carrière, 
Cordial merci 
rdial merci 


A l'oeasion du vingtième anniver- 
saire de la. “Liberté”, plusieurs con- 


ss 


frères ont bien voulu ‘attirer l'atten- | 


tion sur son oeuvre et Jui exprimer 
des Voétw. Nous les'remercions cor- 


digémehñt de leur amabilité. 


Quand on fouille dans tous 
les coins de la ‘Liberté’ 


Une abonnée de Saint-Jean-Bap- 
tiste nous écrit: / 

Un jour, revenant du bureau de 
poste, je laisse échapper ma “Liber- 
té”. Quelqu'un la ramasse et, en me 
la remettant, me dit: 

— L n'y a pas grand chose à lire 
dans ce journal ... 

.— Comment je trouve au contrai- 
re qu'il y en a beaucoup! Je prends 
au moins huit jours à tout life, J'en 
lis un peu chaque jour et j'y trouve 
toujours quelque chose d'insttuctif-: 
Mes enfants aussi s'amusent et s'ins- 

‘| truisent à sa lecture. Lis aiment 
surtout le “Coin des Enfants”) côm: 
À posé spécialement pour eux. 

Je tis remarquer À mon voisin piu- 
sieurs autres points et il eut l'air 
dé prendre bonne nôte de mes obser- 
vations, qui paraissaient nouvelles 
pour jui Peu de temps après, j'eus 
la preuve que mes remarques avaient 


m'avez rendu un fièr service en me 
parlant l'autre jour de là “Liberté” ? 


ainsi en détail, mais je la trouve fa- 
|meusement ‘intéressante depuis que 
je fouille dans tous les coins. J'ai 
fait lire À ma petite fille de‘ dix ans 


hâte 
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gnaïent à ce poste, Le premier mi 


Nous lui souhaitons une | 


Je n'avais jamais pensé à l'examinér | 


d'a-| 


mat 


une couverture. Juliette recevra deux 
coussins 2t denx couvertures car telle 
a l'habitude de les manger, Ces deux 
chiens s'aiment tendrèment, : ils ne 
devront done pas être séparés, car ils 
ont l'habitude de vivre ensemble. 
Pour reniertier ln personne qui vou- 
dra bien prendre soin de’ mes chien, 
je lui laissé, en toute propriété, imes 
fourrures et mes bijoux.” 

Les ânes des amants de. Véroné: 
si ceux-ci ont vraiment existé, ont dû 
en tressaillir dans. leur touibeau, 

Le ee 4 
Un pèlerinage pitto 

n pé pe. Biticresque 

Un pèlerinage de 6,000 paysans de 
la campagne romaine 4 été reçu der- 
nièrement par le Pape: ‘ Dès Je ma- 
tin, les routes menant à Rome 6€- 
‘tatent remplies de voitures pittores- 
ques dont les chevaux étaient ornés 
de fleurs et dont les voyageurs, 
chargés de bouquets, pottaiént des 
bannières. 

Du haut de son trône, le Souve- 
rain Pontife a, pendanÿ deux heures, 
assisté au défilé des pèlerins qui dé- 
Posaient, en passant, des agneaux, 
des pigeons, des poulets, des frôma- 
ges, apportés. de la campagne en 
hommage au Souverain Pontife. Six 
paysäns robustes ont présenté, en 
particulier, une én@rme potnmé de pin 
formée d'artichauts adroitement é- 
chafaudés et ornée de fleurs blan- 
ches et jaunes, c'est-à-dire aux cou- 
leurs du Pape. : 

Le défilé terminé, les paysans se 
sont assemblé dans la cour de Saint- 
Damase. Pie XI s'est alors prèsen 
+6 au balcon, il a adressé aux pèle- 
rins quelques paroles de paternels re- 
merciements, et leur. a donné-sa bé- 
nédiction, pour eux, leur familles æt 


“La Vérendrye, découvreur 


Le plus téméraire de tous les hé- 
ros canadiens des premiers temps de 
la ‘colonie fut peut-être La Véren- 
drye, le découvreur trop oublié de 
l'Ouest et des Rocheuses. Cet aven- 
lurier trifluvien fut le premier blanc 
à fouler le sol de ce qui-est aujourd’- 
hui Winriipeg. Si l'on sait qu’il par- 
tit, avec ses fils, un missionnaire, et 
une poignée dé compagnons. intré- 
bides, à pied et en canots, de Qué- 
bec, on imagine l'héroïsme qu'il lui 
fallut, déployer et les privations qu’il 
éndura Ce héros, admirable à tous 
les points de vue et dont l'épopée est 
si belle, revit dans le beau livre que 
M Robert Rumilly vient de faire pa- 
raître aux Editions Albert Lévesque 
de Montréal. 


Plusieurs ouvrages . précédents de 
M--Rumily ont connu, en France et 
au Canada un immense succès. Il est 
l'auteur de ‘Littérature française mo- 
derné”, d’une biographie de Sir Wil- 
frid Laurier, que tout le monde a tu 
et aimé, d'un très beau livre sur 
‘“Ste-Anne de Beaupré”. Son style 
d'une grande pureté, d'une Jecture 
facile, est attrayant et plein de char- 
me, Il rend l’histoire vivante et colo- 
rée, et fait ainsi les délices d'un pu- 
blic très étendu. En outre, M. Ru- 
milly est Français de naissance et 
Canadien d'adoption, et la suite de 
ses ouvrages,.la contiruité d'effort 
qu’elle représente, constituént un té- 


leurs champs. Amoignage d’intelligente affection bien 
À —_——— 200 | flatteur pour notre pays qui l'a ins- 
M. Herriot et l'amiral |” 


La lecture de “La Vérendrye, dé- 
couvreur canadien” est un. excellent 
prélude aux fêtes prochaines du tri- 
centenaire des Trois-Rivières. Ce li- 
vre inaugure d‘une manière éclatante, 
aux Editions Albert Lévesque, une 
nouvelle série, placée sous le titre 
général “Figures canadiennes”. 
est en vente, au prix de $1.00 l'unité, 


chez l'éditeur et dans toutes les li- 
cle grandiose et inoubliable. Des co- ar és ben assorties: 
ques étaient bosselées, des tourelles 
étaient déchiquetées,  &és 'cäsemates |: 
étaient noircies; mais les officiers et 
les hommes étaient impeccables de 
tenue, comme s'ils sortaient d'une pa- 
rade. Et Beatty lui-même avait 
l'air de révenir de l'exercice... 

Ün iype, ce Béatiÿ. Il avait fa 
prisonnier l'équipage d’ün bâteau al- 
lemand, torpilleur ou sous-marin, je. 
na sais plus. Il se rend à La coupée 
pour y receyoir le commandant en- 
nëémi qu'on lui amène et, quand fl le 
voit, il lui terid 1a main. Celui-ci, pour 
toute réponse, crache dedans. A+ 
lors, Beatty a un réflexe violent: il 
se jette sur l'Allemand, le prend par 
les épaules et le précipite dans la | 
mer par-dessus les bastinages, Puis, 
quand il le voit se débattre dans l'eau 
let agiter les-bras, un autre réflexe Je} 
saisit: d'un geste brusque, il enjève | 
sa tunique et saute lui-même par-|n 
(dessus bord pour lui porter secours …|res . 
Cela fait comprendre bien des cho |! 
!ses d'Angletérre quand on songe à || 
Se rt 


Beatty 


— J'ai fait la connaissance de l'a- 
miral Beatty, racontait Edouard Her- 
riot, le jour même où il ramèna son 
escadre de croiseurs de la bataille du 
Jutland. . Je me trouvais par ha- 
sard en Ecosse quand les navires vin- 
rent prendre leur mouillage. Specta- 


M. Henry Deyglun, jeune premier 
de la troupe du théâtre Stella, vient 

pubher aux Editions Albert Léves- 
que, son roman intitulé “Les Amours 
d'un Communiste”, qui lui yalut l’hon- 
neur de remporter le Prix Lévesque 
dé roman 1932, , : : 

Ce roman jette une note nouvelie 
dans notre littérature romanesque. 


‘ressés chez nous aux .oëuvres de pres- 


connaître au dehors ses travaux € 
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ment de ses amis, la Iäberté a sur- 


|Survivance et le Patriote de l'Ouest 
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la défensé des iniérôts nailongux êt 
religieux de ses lecteurs, un vérita- 
ble appui mpral et financier. 

La “Survivanpe” est heureuse d'of- 
frir à son-courageux confrère de Win- 
nipeg ses voeux les meilleurs de sut- 
cès dans toutes les nobles causes qu'il 
défend sans jamais se lasser, Sachant 
bien que-les bons combats sont tot- 
jours féconds, tôt où tard, en heüreux 
résultats. dei 


re 
Le Davetr (Omer. Héroux) : 

La “Liberté”, de Winnipeg, vient 
d'achever La ge 08 année. La 
“Liberté” sk sous le patronage. 
de Mgr Langevin, l'un des: hommes 
qui se sont le plus activement inté- 


se. ‘ Elle a toujours joui de la bien- 
veillance et de l'efficace sympathi 
de son énergique successeur, Mgr Bé- 
liveau. mi je 

bai “Liberté”, depuis vingt ans, est 
restée fidèle à son objectif premier: 
in défense des intérêts catholiques et 
français dans l'Ouest. C'est l‘une des 
feuiles les plus vivantes qu'il ÿ ait 
au pays. ., 

Mesurer les services qu'elle a ret- 
dus à la minorité franco-manitobai- 
ne est chose impossible, Sans ‘elle, 
comment cellecci aurait-elle maintenu 
son unité d'action? comment aurait- 
elle Lu organiser ses oeuvres de dé- 
? comment ‘aurait-elle pu faire 


“La Liberté" 
Le Patriote de l'Ouest (Joseph Valois, F 
O.ML): ‘ 
La.“Häberté” de Winñipeg publie : 
cette sémaine le premier numéro de 
sa vingt-et-unième année at service 
de la langue et de la foi dans Ja 
province du Manitoba. 
ll est impossible. d'apprécier à sa 
juste valeur la tâche accomplie par 
ce ‘vaillant journal. 11 faut être de 
l'Ouest pour juger le rôle que jouént 
les journaux français dans de tels 
À notre ménta- 
lité canadienne-française, Qui pour- 
ra dénombrer toutés les oeuvres ins- 
pirées et épaulées par cès humbles 
petites feuilles dont se moque trop 
souvent une certaine partie de nos 
compatriotes. 
Ces hebdomadaires, dédnignés par 
les gouverhenrénts qui ne peuvent 
les corrompre püür s'en faire des 
adulateurs,' et pas toujours estimés 
à leur vrai mérite par ceux qu'ils 
défendent sans cesse, vivotent misé- 
rablement. C'est à force de. sacri- 
fices inconnus du grand public fran- 
çais, qu'ils servent malgré tout avec 
la plus rigoureuse fidélité, qu'ils se 
maintiennent : ét peuvent cobtinuer 
leur. mission, NOUS Ë 
Nous espérons Qu'un jour viendra ‘'* ! 
où toutes les énergies de la mino- 
rité française de l'Ouest se Concen- 
treront autour de a presse pour cèn- 
tupler ses moyens d'action religieu- 
se et nationale. 
la “Liberté” qui, à l'heure présente, ‘: 
comme le “Patrioté”, ressent les qurs ” 
contre-coups dela dépressiôn. 


Les Italiens mangeront des 
grenouilles . . . améliorées 


ses luttes? 
. On“he saura probablement jamais 
l'importance du rôle joué dans la dé- 
fense de la vie catholique et fran- 
çaise .de l'Ouest par des journaux 
vomme la Liberté, . le Patriote, la 
Survivance, 

Mais il suffirait pour le deviner de 
voir l'intérêt passionné que portent 
à leur presse les hommes qui sont 
là-bas les plus”ardents, les plus dé- 
voués champions de la minorité. 

A la Liberté, souhaitons donc de 
longues année# encore de vigoureuse 
et féconde activité. ! 


Vive la ‘‘Liberté”’l: 
Le Canada (Edmond Turcotte) : 

Le 20 mai 1913 fut fondée la Li- 
berté, de Winnipeg. Cette sentinelle 
française aux avant-postes de la 
Prairie a donc vingt années d'exis- 
O'est beaucoup. Car le 
maintien d'un journal d'action fran- 
Guise, détaché des ‘partis, dans une 
ambiance’ d'utilitarisiné où de simple 
indifférence, n'est pas une tâche fa- 
cile.! ‘ Grâce cependant au dévoue- 


vécu. Souhaitons qu'elle continue à 
vivré et à se fortifier . 

Son courageux directeur, M. Dona- 
tien Frémont, s'arrête à cette étape 
de la vie du journal pour jeter un re- 
gard en arrière. II est frappé par 
la similitude des problèmes d'il y à 
vingt ans et ceux d'aujourd'hui. : 

Après avoir-cité la “Liberté”, no- 
tre confrère continue: 

Les journeux-tomme ia Eibe 


New-York, — Vingt couples de, 
grenouilles ont été embarqués à bord 
d'un transatlantique, en route pour 
l'Italie, x 


S sont arri- 
New-York d'où, sur . 
! ?‘fls ‘ont 


1 è grenouilles . * 
sont indispensables à la minorité Lou  Hôis/16 dlcé cos 
tatait qu'il w'y avait dans toute l'Ita- - 


lie que des grenouilles à là éhiair dure 
et peu savoureusè; 41 de ; 
que l'on rechérebAt quel était 
|droit du monde ‘où 164 @: 
sont les meilleures.” *"#" 7" 
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TE Sous fa rafale... 


“JL y a des .moments dans la vie où tout. 


* semble aller de travers, n'écril une’ corres- 

pondante, C'est la gaigne noîte sur toute la 

ee. on croirait que les choses. les plus sim- 

ples prennent un malin Plaisir à se compliquer 

pour mieux nous accabler. On marche au 

, ie sachant que faire pour ne pas trop 

.. se décourager. Comment faut-il done s'y pren- 

dr® pour rester vaillante et-sereine en dépit 
de tout?" Le 


© 


détresse où, coup sur coup, ennuis, déceptions, 


‘ 


Mat Tu 


ÿ “élles se relèvent, rédresseñt leur tête, défrois- 


1 ee + Ve, ve x 4 
Qui d'entre nous n'a connu ces heures de, 


! : chagrins nous submergenk, pareils à ces aver- 


ses d'été qui se déclanchent subitement? Cela 


esl très pénible, sans. doute, mais il ne faut: 


pas, sous atieun prélexte, s'abandonner à la 
, rafale comme la feuille qu'emporte le vent. 
Sous la pluie d'orage qui tombe drue et 


serrée, les petites plantes gras sont cour- 
bées, fouettées, hachées. Le soleil aura beau 
revenir, elles ne retrouveront plus leur  vi- 
queur et leur beauté. . Ce sont des vaincues. 
Près d'elles, les plantes plus robustes sé 
courbent, elles aussi, se tordent sous la ra- 
fale el sous l'averse, 


ECONOMIE 


1H y a en général, croit-on, tout 
“intérêt à faire dés économies, quelles 
qu'elles soient, Si ce principe fa- 
mifal semble cxüct, à première vue, 
et en théorie, il ne l'est pas dans 
nombre de cas, au sens pratiqué. 

Et cette remarque s'étend à tout le 
domaine familial, à toutes les ques- 
tions et problèmes qui peuvent se po- 

— #èr dans la vie du foyer. 


È En voici une primordiale, “Vous 


Mais le soleil revenu, 


estomacs: 


avez des enfants, et pas de forturie 
à leur laisser, ni dot pour les filles, 
ni capital aux garçons. ‘ 
Ne croyez-vous pas qu'ici, dans le 
problème d'éducation qui se pose, 
afin d'assurer à vos petits un avenir 
heureux et prospère, vous ne devez 
pas consacrer une large part du bud- 
get familial, pour les armer dans la 
vie, leur donner siluation, profession 
ou emploi, qui leur consente des heu- 
_u res dé labeur, certes, mais des jours 
tranquilles,, une existence solide, plus 
tard, un foyer à l'abri de la. détresse, 
des soucis, de l'inquiétude, 
Donc, dans ce cas le moins d'éco- 
! nomies possibles, étant bien enten- 
du que les lourdes dépenses des édu- 
cations d'enf: seront judicieusé- 
ment faites, et ‘ne: préteront pas à 
faux. 


‘Pour cela, assurer d'abord les pre- 
mières études, solides et classiques, 
el ensuite éxaminer à fond, dons, ap- 
titudes, tendances, pour diriger a- 
lors vers le but d'avenir, c'est-à-dire 
les études menant à ia situation dé- 
sirée. . ee 

C'est ici d'ailleurs, que Je budget 
familial s'alourdit, car pour garçons 

. et filles, à l'héure actuelle, la pré- 
paration à une profession quelconque 
+ coûle pas mal d'argent, : $ 
FE Mais regretierez-vaus ensuite, ces 
. économies que vous n'avez pas ‘fai- 
.. tes, en contémplant orgueilleusement 
vos petits devenus grands, à même 
de se faire un bel et sûr avenir, et 
d'entrer, bieñ armés dans le rude com- 
bat de la vie? LA 
Au domaine pratique, nous trou- 


d'amour. 


28 juin. 


consoler. 


ques. 


3 


‘grande quantité 


proche, évitera à tous les vôtres et 
À vous-même, les nombreux malaises 
dus à de mauvaises digestions, les- 
quelles font bien vite de mauvais 


Et ensuite, cela vous amène le mé- 
decin, tout un, cortège de soins, de 
drogues, de médicaments, de traite- 
ments- plus Qu moins chers, qui, or 
talisés, surpassent de beaucoup, les 
économiës faîtes sur 1a qualité et te 
choix des aliments. 
conomie, à ne pas faire, ellé vous coû- 
‘terait gros, sans mentionner les souf- 
frances, l'inquiétude, le temps perdu, 
et. les santés gâchées. Tout cela vaut 
qu'on y songe, n'est-il pas vrai? 

Bien d'autrès économies peuvert 
être faites au budget familial, mais 
non celles qui entraveraient l'avenir, 
et affaibliratent l'énergie. 


Fêtons le : 
Sacre-Coeur | 


Allez au Sacré-Coeur Ve Jésus, 
le Prince de la Paix, le Roi 


Oélébrez avec solennité sa fête le 


Assistez aux offices solennels de 


votre paroisse, 
Communiez avec amour pour le 


Faites amende honorable pour lei 

Intronisez le Sacré-Coeur de Jé- 
sus au foyer, dans les pension- 
hats et les écoles, 
viduelles, familiales et publi- 


La veille, faites l'heure sainte. 
Apôtres du Sacré-Coeur, préparez- 


sur votre calepin, afin de ne 
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sent leur feuillage meurtri. . Elles ont. puisé, 
“soüs d'ondée, une vigueur nouvelle. . 
: Ainsi en va-t-il de nous. Les faibles se 
laissent déchirer, anéantir par l'épreuve: elles 
erdent confiance en la vie, croient que les 
Lr jours ne‘reviendront plus:,et que la 
lutte est inutile.  Mentalité de lâchbs. … 
Les autres, avec raison, sont convaincües 
que les dif[{icultés s'aplaniront, que l'échevean 


embrouillé des événements sé dénouera brin 


& brin et-que 
mineuse. 
L'essentiel est de laïisser-passer l'ouragan, 
. sans trop de terreür, d'accepter l'épreuve vou- 
lue ‘par Dieu, s'efforçcant, avec sa grâce, de 
“tenir” pour ne pas être broyée et vaincue. 
Vouloir toujours marcher au bon soleil, 
sans que rien entrave jamais la route, est un 
réve utopique.  Gardons-nous de le EE mais 
sachons nous pre une volonté généreuse et 
averlie, capable de résister aux tourmentes qui 
se succèdent autour de nous; dressons tou 
tes nos forces. intérieures et spirituelles pour 
“faire face”! à la rafale. . Non seulement nans 
“snpporterons mieux l'épreuve, mais nous àr- 
riverons bien souvent à la dissiper. 
MÈRE-GRAND.._ 


_la vie reprendra, paisible et lu- 
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\Gérard Courteau, Académie Pro- 
vencher, Saint-Boniface,.12 ans. 
Edwin Gallant, Académie Proven- 
cher, Saint-Boniface. 
11 juin j 
Jeannine Bruyète, Letellier, 6 ans. 
12 juin 
Violette Daigle, Mariapolis, 10 ans. 
Raymond Joberty, Académie Pro- 
venchex, Saint-Bonifäce, 11 ans :. 
+ 15 juin 
Ritd: Fradin, N.-D. de Lourdes, 10. 
ans. 
Agnès Lambert, Transcona, 12 ans. 
Louis Dedieu, Haywood, 13 ans. 


DE DISTINCTION 


Eh bien, petils amis, avons-nous 
découvert et corrigé beaucoup d'an- 
glicismes depuis la semaine derniè- 
re? Déraciner une mauvaise habi- 
tue de langage — comme toute mau- 
väise habitude d'aiNeurs c'est un 
long et dur travail qui demande 
beaucoup d'application et de volonté. 


Appel de charité 


Une mère de douze enfants désire- 
rait ue voiture pour son bébé afin 
de lui faire prendre l'air, Téléphonez 
au büreau de Ja “Liberté”, 21 816, et 
pous irons quérir cette voiture à do- 
micile. D'avance, merci! 

————— 0 209 0 — 
Première aux examens de 
Licence en droit 


Encore une é- | 


Mlle Henriette Bourque, fille du Dr 
Bourque, d'Ottawa, vient de se clas- 
ser première aux examens de licence 
en droit, à l’Université de Montréal, 
rappelant ainsi le succès de Mlle Mar- 
the Pelland qui était sortie première 
de la Faculté de médecine, il y à seu- 
lement deux ans. À 

En prononçant son-.allocution à la 
fin de la soirée, donnée à l'Audito- 
rium du Plateau, par la section fémi- 
nine de l'Alliance catholique des pro- 
fesseurs, M. Edouard Montpetit, se- 
crétaire-général de l'Université de 
Montréal, a déclaré que les femmes 
étaient chez nous plus Avides de cul- 
ture que les hommes, cherchaient 
davantage la justesse de l'expression, 
| étaient mieux disposées à profiter de 
la vie intérieure. 


Conseils de heau 


Pour effacer les rides des yeux et 
la patte d’ole. — La redoutable patte 
d'oie est presque toujours causée par 
une fatigue nerveuse, si bien qu'il 
importe d'effäcer la tension par une 
reposante pression sur les centres 
nerveux. ! | 

Mais les yeux étant particulière- 
ment délicats, je ne saurais trop 
vous recommander encore une gran- 
de circonspection pour entreprendre 
e Ë de contours de l'oeil. 

Poùr maëser, né vous servez que 
de l'extrémité des doigts. Prome- 
nez-les légèrement autour de l'aeil, 
après les avoir imprégnés d'un corps 
gras. N'oubliez pas de masser lon- 
guement l'arcade. sourcillière, siège 
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pissenlit? On re le sait pas.  . Mais 
d'un muscle très important. Le coin. 


sent largement de l'effort. 


Vous-mêmes, chers enfants, com 
bien des fois n'avez-vous pas admiré 
les personnes qui parlent bien? , ,. 
L'heureux choix de leurs mots char- 
me l'ésprit, én temps que leur 
prononciation claire et nuancée est 
pour l'oreille une douce et agréable 
musique. 

Cette - beauté du langage, vous 
pouvez aussi l'acquérir, Vous pou- 
vez étre de ceux que l'on admire se- 
trètement et que l'on écoute avec 
un plaisir toujours nouveau. Pour 
cela, il faut, comme je vous Île di- 
sais la semaine dernière, employer 
le mot juste et bien français, puis 
observer les règles de la grammaire, 
et enfin. s'appliquer à avoir uné, bon- 
re prononciation , à 

Prononcer, par-exemple,.toé, mé, 
quéquin, au lieu de t6i, moi, quel- 
qu'un, c'est loin d'êtré joli! Un autre 
défaut bien vilain et bien fréquent, 
qui donne au langage une allure vul- 
gaire, c’est la prononciation trop du- 
re des “a”. On prononce de la mé- 
me façon Oscar et Victor, part et port, 
art et or, Sainte-Anne devient Sainte- 
Ane, etc. 

Voilà une fauté que més. petits a- 
mis devront s'appliquer à: corriger, 
en même temps que l'anglicisme, s'ils 
nt tous, comme-je l'espère, de la fier- 
té dans le coeur avec un amour sin- 
cère de notre belle langue française 
MERE-GRAND. 
mr —— 


UNPEUDE 


Floraison du Pissenlit . 


. 


Les capitules james du Pissenlit |! 


se montrent partout. Il y a ‘ong- 
temps que l'on voit fleurir cette plan- 
te. . On n'y prend pas garde, . Pour- 
quoi? C'est peut-être parce qu'on 
n'a pas de guide pour en suivre l'é- 

i t? Comment fleurit le 


vous prendrez plaisir, j'en suis as- 


Re AMEN ae 


commencent À s'élever. Les styles 
émérgent déjà à moitié des tubes 
anthériques. lis sont tout couverts 
de grains de pollen, comme le montre 
l'examen de l'un d'eux au microsco- 
pe. A ‘la loupe ils paraissent fart- 
peux. En s'allongeant, les styles 
par leurs crochets redressés ont la- 
bouré les sacs polliniques, et les ont 
vidés de leur, contenu. - Dans certai- 
nes fleurettes, les stigmates commen- 
cent à s'écarter l'un de l'autre. En 
regardant sous une qrientation conve- 
nable l'intérieùr ds corolles éclai- 
rées. par le soleil, on aperçoit les per- 
les de nectar. Le banquet est prêt 
pour les dbeilles.  J'appellerai dans 
la suite l'ensemble des fleurs qui s'é- 
panouissent aujourd'hui: 

Premier lot. — Dans le mamelon 
central aueune fleurette ‘n'a paru 
changer. . ; | 

Une abeille est venue faire une 
courte visite. Elle a plongé -sa 
languette de ci. de là dans les corol- 
les pour y puiser le nectar. ses 
pattes étaient chargées de pollen. 

2 heures du soir, — Les change- 
ments survenus depuis 10 h. et 3ïe- 


Ah! mes petits amis, qu'il faisait 
donc beau À la campagne dimanche 
dernier! En excursion à Silver 
Héïghts, sur une ferme qui longe l'As- 
siniboine, nous avons pu écouter à loi- 
sir les chants des oiseaux, suivre 
leurs bohds légers, admirer leur cha- 
toyant plumage. ES 

Î Le Martin-pécheur (Belted King 
fisher) tournoyäit sur la fivière, re- 
venait se fixer sur une branche, et 
tout à coup; d'un vol rapidé, plongeait 
son long bec à x surface de l'eau 
pour en retirer un petit poissoh. I 
y avait aussi le Loriot de Baltimore 
(Baltimore Oriole) aux riches nuan- 
ces orange et noir, suivi de sa com- 
pagne vêtue .de tons plus modestes: 
jaune et gris. ‘Lé petit Moucherolle 
(Least Flycatcher: tout gris olive, 
deux rayures. blanches sur lés ailes, 
parties inférieures blanches, queue lé- 
gèrement fourchée, longueur 5 pouces 
4) voletait de branche en branche 


. ]rieux dans une pièce pour la fête 
‘[de M. ie buré. 


mie sont peu notables, Les Tigu- 
lgs semblent avoir cru davantage. Les 
stigmates sont maintenant recourbés 
en demi-cercle, et parfois, davantage. 
Je puis encore observer du nectar. 
Les - fleurettes du mamelon présen- 
tent le mêmé aspett qu'au matin 
« 5 héures du soir. —Le capitule com- 
mence À se fermer. Les ligules se 
sont redressées, ainsi que les bractées. 
On peut constater que le mamelon 


central des fleurettes présente l'as- 


pect du matin. Toute l'activité du 
capitule a été donnée à la, floraison 
du premier lot. Le capitule va se 
fermer complètement; il se donne un 
‘abri dont les bractées font les murs, 
et les ligules servent de toiture. Mé- 
me si la rosée est abondante, les fleu° 
rettes n'en souffriront pas. 

{A suivre) 

DL p——— 


CHARITE 


En classe, Marcel, vers le fond, 
sur son banc, semble un peu distrait: 
tourne la tête … rit à contretemps 
quand‘le. bon mot du professeur a de- 
puis“tongtemps accompli la détente 
nécessaire äu jeune auditoire, < 
A Le Père a remarqué depuis quel- 
eg jours .cette “faiblesse” de Mar- 
el; il croit le moment venu de l’aver- 
tir. 

“Marcel X.…, 
donc ?” 

L'enfant reste interdit et son sou- 
rire se fige un peu, tandis que 
sous le regard amusé des condisciples 
ses joues s’'empourprent progressive- 
ment. | 


à quoi songez-volis 


lignés de latin pour demain!” 
Marcel, l'air un pêu déconfit, pen- 
L'incident est clos, sem- 
ble-t-il: Marcel y. a gagné une peti- 
te humiliation pour son ‘Trésor du 
Saçré-Coeur".. 
. Survient 1e quart d'heure dé re- 
pos. Au signal, les élèves défilent. 
En voici un qui s'attarde…. T1 s'ap- 
proche; à pas comptés, du bureau du 
maitre, LH sourit: 
tout entier dans les. yeux. 
“Qu'y. a-t-il, André? D A 
— Père, je ne voudrais pas a- 
voir l'air de vous faire la leçon. … "” 
Il règarde le coin du bureau... 
Ms NT ; En 1 1 
— Qu'y a-t-il: donc? interroge” lé 


“C'est bien! continue le Père, cinq 


sourire gêné, | 


et nôus épiait à travers la ramuüre. 
D'un bois ayvoisinant montaient 
chansons ‘€ piemients joyeux. Nous 
fous y dirigeñmes. Ah! quel émer- 
veillement! Bien sûr, la Fée des bos- 
quets était là. enchantant tous ‘jes 
| grands arbres de sa baguëtte magi- 
que. Fauvette à 
(Myrtle Warbler), 
{Yellow Warbler) Fauvette noire ét 
blanche (Black and White Warbler) 
qui déèscend, tête en bas, le long d'un 
chêne, Merle-Chat (Catbird), la su- 
berbe Grive rousse (Brown Thrasher: 


long bec recourbé, parties inférieures 


blanches tachetées de noir, longue 
queue imposante, chant aux variations 
répétées, 11 pouces 44) s'étaient don- 


né rendez-vous sous le feuillage re- 


naissant. di 
Mais nous n'avions pas épuisé tou- 
te la beauté des sous-bois, Tout à 
çoup, un jet de flammes ‘#ohne 
l'air et va se poser sur un rameau 
de chêne. C'est le Moucherolle Ver- 
meill (Vermilion Flycatcher)" brillant 
oiseau au plumage roûge éclatant, lé- 
gèsement teinté de noir. Une jolie 
huppe rehausse encore son allure prin- 
cière.. Il mesure 6 pouces. , : 

J'ai dussi suivi pendant ‘environ 
dix minutes la plus élégante des fau- 
vettes et la plus espiègle: la Fau- 
vette à quene rousse (un nom stupi- 
de pour ‘‘American Redstart”, d'au- 
tant plus qu'elle n’a rien de roux). 
Son riche plumage rouge rose et noir 
velouté est un délice pour les yeux. 
Consciente Ce notré admiration, elle 
sautillait de broussaille en broussaillé, 
les, sans trop s'éloigner, déployant 
queue et ailes aux coloris harmonieux. 
“Attrape-mof donc, je suis, tout 
près''; semblait-elle diré. Au mo- 
mgnt où j'allais l'atteindre, elle pre- 

t son essor, rasait le sol quelques 
Anstants ‘et me narguüait d'un buisson 
voisin. . Ce gracieux petit oiseau me- 
sure à peine 5 pouces %. Je sou- 
haite bien, qu‘un jour ou‘l'autre, vous 
ayez la joie de l'observer. 


M.-G, ‘ 


e : L LL 13 
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La Broquerie, Man. 


Chère Mère-Grand, ». 
‘ Je vous écris 
” 


croupion jaune | 
Fauvette jaune 


PETITS ENFANTS 


© le 17 ma 1983 


J'ai hâte que M. le 
Curé soit mieux pour faire ma piète. 

Je me suis fait un petit jardin et 
je vais en avoir bien soin. 

Votre petit garçon qui vous aime. 
à Napoléon GAGNON 

Grade 2 
CARS | 
.+ Winnipeg, Man. 

‘ ° “.— Je 24 mai 1953: 
Chère Mère-Grand, ; 

‘Il y a longtemips que je veux vous 
écrire. J'ai bien des devoirs. Je 
suis dans'le grade 2 j'aime bien 
ma maîtresse, ellè est bonne pour 
moi et tous les enfants. 

Si papa avait bien de l'argent, il 
aimerait visiter tous les endroits où 
il a fait la guerre, mais principale- 
ment Bailleulmont, où l'abbé R. Cro- 
chetière a été enterré. = 

J'ai une, petite soeur qui va avoir 
5 ans le 25 août. Moi, j'ai eu neuf 
ans le 14 mars. Et mon frère Léo 
a eu 10 ans le ler décembre passé. 
J'ai hâté-qüé nos grandes vaçances 
arrivent pour me reposer. J'espère 
monter de classe l'an prochain. Ma 


# 


re, mais elle est trop jeune encore. , 
Léo et Lorette se joignent à moi pour 
vous dire bonjour. 
Henri DURAND. 
9 «gs 
Ecole du Sacré-Cneur. 
2 L L 
Saint-Boniface, Man. 
le 29 mai 1933 
Chère Mère-Grand, ; 
J'ai: l'honneur de vous présenter 
mon: portrait physique. ja 
Je suis d'une moyenne grandeur 
pour mon âge, j'ai Onze ans et je suis, 
dans le grade V. J'ai les yeux bruns 
ainei que la chevelure, ma bouche est 
petite, mon nez court, è 
Je vais À l'Académie St-Joseph; 
ma maîtresse est la Réyérende Soeur 
Marie-Laurent. è 


. Savez-vous que je suis une amie 
dés Soeurs Franciscaines Missionnial- 
res de Marie? Comme elles sont bon- 
nes! ‘Je suis du nombre des peti- 
tes couturières de leur joli atelier. 
Je me montre un peu bavarde, Je 
dois donc cesser. DU 
Une petite’ amie. 
Marie-Ange SAINT-HILAIRE 
Académie Saint-Joseph. , _ ? 
ns à me ant } 


Sachons observer 


Au lieu d'écraser d'un pied mépri- 
sani Îles insectes qui vagabondent au- 
tour de nous, fl faut, suivant le mot 
d'un grand écrivain, se pencher sur 
eux, les observer, apprendre À les con- 
naître, et l'on se révèle émerveillé et 
respectueux de tant de perfection. 
Une mouche, qui marche aisément sur 
la vitre polie, s'envole en bourdon- 
nant, hume avec sa trompe les sucs 
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set vér ist» fl 


°O Canada-mo-pays, Mes AMOUrS', 
par les élèves de la Mason 8t-Joseph: 


La 20-mai,-nos cotlégtens nous pré- 
sontbrent une séance trés intéressanté 


‘môtis ‘tes auspibes du cercle local de 


l'Association d'Education et au profit | 
de l'école parokeeiale de ‘Transcona. 
Votei le programme de la soirée: 


1,— Piano, par Renalde Turenne. 
2-— Drame, “L'Héritage”. 
LA Chant, “Gloire & Doliard” et 


4. :.…-Déciamation, par Wilffid Bicotte 

5, — Classe de gymnastique par les 

élèves de la Maison St-Joseph. 

6 — Chant, l'Chez Nous” par le} 

T. + Comédie, “La (amille.Plumard' 

8. — Allocution de M. le Curé. 
Les acteurs furent MM. Joseph 


:‘Joubert, Wilfrid Sicotte, Jean Lam- 


bert, “Hilaire Gagné, Thomas Paradis, 
140 Lämbert, Hector Côté et Léo Ha- 
tte. Nous félicitons nos jeunes üt- 
tintes et nous espérons les revoir #ur 
la acène avant longtemps Nos re- 
mercions beaucoup le personhe] et 
les enfants de la Maison psc 
d'Otterburne, qui ont prêté leur con- 
cours et ont-si bien au nous intéres- 
ser , 
ds 0 Dao 


LETELLIER 


Pluxjeurs événements 
ont eu lieti dans notre 
rant ke mois de Mai. 

Communion ‘sélennelle 

hprès nvoir suivi le catéchisme 
fidèlement, vingt-quatre enfants fu- 
rent admis à la Communion solennél- 


importants 
paroisse du- 


_ lé, Cette cérémonie imposante coin- 


cidn avec la communion énérale de 
la Ligue du Sacré-Coeur. 

Dans là soirée se fit la rénova- 
tion des promesses du baptême. Mlle 
Antoinette Parent lut la consécration 
à la Ste-Vierge: les élèves du cou: 
vent ,exécutèrent dés cantiques ap- 
prôpriés. Après la bénédiction solen- 
nélle du TS. Sacrement, M. lé Curé 
remit publiquement les diplômes d'ins- 


:truetiôn religieuse aux participants. 


Les excellentes note“ obtenues par 
tous témoignent que le _catéchisme 
est bien enseigné dans toutes les 
écoles: de la paroisse, : grâce au dé- 
vouement de nos bonnes religieuses 


velles :rocrues dans les rangs de la 
Congrégation. de la Ste-Vierge donna 
lieu à une cérémonie imposante. Au 
nom de ses compagnes, Mlle Thérèse 
Dionne lut l'acte de ‘consécration à 
Notre Mère du Ciel. Un nombre 
égal de jeunes fillettes _ entraient 
dans, les rangs de la Congrégation 
dés Sainis-Anges; Mlle Yvétte Houle 
se fit l'interprète de ses compagnes 

pour prendre les engagements de cet- 
na Association pieuse. Le chant des 


8 
$ 


|té Jutras, Cécile Dési'ets, Dénise Hou- 


En l'honneur de sù cousine Fer-|COauthier 


nande, Mile Odile bé recevait | 
un nombreux groupe de jeunes fil- 
| les, tandis que les messieurs ge réu- | 
nissaient À la balle municipale pour 
féter le futur époux, . 
5 CRE | 
: Jubilé d'argent 
Une fête d'un caractère intime a- 
vait, lieu le 25 mai au-couvent: pour 
célébrer le vingt-cinquième anmiver- 
süire des voeux perpôtuels des Ré- 
vérendes Soeurs Marie Ste-Reine et 
Marie St-Lawrence des Religieuses 
Notre-Dame des Missions, Tous les é- 
lèves de l'école du village se réu- 
nirent dans la salle du couvent ar: 
tistiquement décorée. Un concert, 
font voici le programme, fut offert 
aux jubilaires: 
1 — Ouverture: La Marche des Hus- 
sards, duo de piano: Mles Fernan- 
de et Marthe Bruyère. 
2, — Chant de fête en français: Les 
élèves.  Acconvpagnatrice: Mie Fer- 
nande Bruyère. 
3. Adresses en français et en an- 


et en 


but dé l'oeuvre; le cadré devant 58 


modifise, selon _les TT pères Oblits, ést 


0] 


leg besihs .lotatt: 


nière ‘sai gracieuse que juste, 18 


L 


Notre retraite prêchée par deux 
fidélément suivie par 


toute la paroisse, et se terminera di- 


Ont été élu membres du comité | manche Ve 11. par ta bénédiction d'une 
Président, Mme Aïbert Ayotté; 1ère Croix si le site historique de-l'an- 
vice-présidente, Mme Albert Vak| june paroise de’ Riaié St-Paul: cette 


court: 2ème 


Guertin; 
Carroll; conseillères,, Mme” 

Hélène St‘Amant, Yvobne \ Marion. 
Couture, Mlé Zélia 
opération intellectuelle, Mile 
ne Martel. 


Milés . Mälvina Boiteau, |: 


€; C0-| Sainte Communion 
Germai-| collation des diplômes d'instruction 


. Mie-Ag- cérémonie se déroulera à? heures du 

die. Hamel; secrétairé, Mme Georges | sir, ët tous ceux qui ont le soûvenir , 

trésorière, ‘Mme Georges | Qu passé sont priés dy assister. 
_Arsèñe 


….… 

Les ‘élasses de eatéchiime se sont 
terminées vendredi, le 2 juin, per la 
le matin, et la 


religiense le soir, M. 1e Cutré à raison 


Cette première réunion de “ft Ami- d'être fier des commuaniants de cette 
"se clôtüra par la bénédiction nnnée, car tous ont passé avec hon- 
Saint-Sacrement, suivie d'un déli- | eur. 


cieux goûter servi par les élèves du 
a * Communiqué, 
Fête du catéchisme 
Une charmante coutume dans no- 
tre “Alma Maïer” veut que le mois de 
mai se elôtute par üne fête qui laisse 


Les gagnants des médailles Eu fu- 
rent_Mile Thérèse Fleury et as Joa- 
chi Allard à 


| BRUXELLES 


Meréredi, le #1 mai, notre-petit vil- 


elle de doux souvenirs êt de fortes le- Âge dé Bruxelles avait reve tu. ses piles 


çons: 
de Mai." 

Les élues du jour sont celles qui 
ont su voulüir avec énergie en per- 
sévérant dans l'effort; c'est d'ailleurs 
le sècret du suctès, Méritent d'être 
proclamées Reine de Mai et dames 
d'honneur celles qui se sont distin- 
guées par leur bonne conduite et leur 
appiication dans l'étude du catéchis- 
me. 


plais lues par Miles Marthe Brüyé 
ci Irène Fraser. ‘ 

4. ‘’Rhapsodie Hongroise”, solo de 
piano: Mile Marthe Bruyère. 

5. “Le moulin des oiseaux”, opé- 
rette en un acte, uée par Miles 
irêne Fraser, Simone Ayotte, Deni- 
se Ayotte, Henriette Bouvier, Mariet- 


le, Thérèse Jordens, 
Adèle Dupuis, 

ille Fortier. 
6. “In hangiñg gardens'”, duo de 
piano: Mikes Denise et Simone Ayot- 
te. " 
7. — Orchestre des petits qui jouérent 
“Tambourine March"; au piano: Milles 
Belva McConaghie et Thérèse Jor- 
dens. 

8. — Chant de fête en anglais: Les é- 
lèves, Accompägnatrice, Mile. Made- 
leine Smith. 

, Dans leur adresse, les élèves ex- 
primèrent à ces excellentes religieu- 
ses l'amour respectueux. et la recon- 
naisance qui les animent pour 1e dé- 
vouement sans mesure dont elles 
font preuve. -Révérende Soeur Marie 


Liliane Despins, 
Alice Gendron et iu- 


Ste-Reine est principale de notre école, : 


depuis treize ‘ns; Révérende Soeur 
Marie $t-Laurence est ici depuis deux 
ans; toutes deux rendent de précieux 
services dans l'oeuvre de l'éducation 
‘de ; os enfants, Nous nous joignons 
respectueusement aux élèves pour of- 
frir nos félicitations ‘aux jubilaires et 
pour leur souhaiter encore de nom- 
breuses années au service de Dieu et 
à l'éducation de la jeunesse, ‘ 

La partie religieuse de cette fête se 
fit dans la chapelle du couvent. Mes- 
se solennelle avec sermon par M. le 
Çuré. Magnifique chant exécuté par 
les élèves sous la direction de Rvde 
Soeur, M. Ste-Yvonne.. 


Prochain mariage 
; M. et Mme Ernest Jutras ont le 
plaisir d'annoncer le mariage de leur 
fille Marie-Paule, garde-malade, a- 
vec M. Walter Bourne, de Winnipeg, 


le 14 juin 1983. 
| 4e Marie 
M 2 Le ve Pr 
Pa dax gs tee rave y t pu 
s rendre compte de 2 eg 0: Hp 
me te UT SU LE les 6 


En 40 DE et Donne de 


religieuses, qui ont exécuté le chant 
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Reine de Mai, Mile Annette Lariviè= 
re, 017%: première Dame d'Honneur, 
Mlle Cécile Godard, 90%; deuxième 
Dame d'honneur, Mlle Frances On- 
haiser, 96%; troisième : Dame d'Hon- 
neur, Mlle Lucile Désautels,, 07%; 
quatrième Dame d'Honneur, Mile An- 
nette Carroll, 82%; cinquième Dame 
d'iscuneur, Mlle Yvonne Lavallée, 
92% ;.sixième Datèe d'Honneur, Mlle 
L'arthé Lavallée, 97%; septième Dame 
d'Honneur, Mll: Germaine, Grégoire, 
91%; huitième Dame d'Honneur, Mle 
Crure Valcourt, "Bt: neuvième. Da- 
me d'Honneur, Mlle Roma Lafremie- 
re, 91%; Page d'Honneur, Mlle Yvet- 
te. Gariépy, très ‘bien; Page. d'hon- 
neur, Mlle Lucie Lavallée, très bien. 
Après la proclamation des notes, 
nous nous rendon$ en procession à 
l'église où la “Reine” consacre son 
royaume à la Sainte Vierge, afin que 
cette bonne mère garde à ses enfants 
là fraicheur de leur innocence, qu'el- 
le leur donne le succés dans leurs 
études, la force de vaincre la cons- 
tance dans le bien. j 
Thérèse Brodeur 
Elève du XIIe grade. 


LA BROQUERIE 


!| précises un 
La. dernière’ *assemtiée fiensuelle ! fonts, dirigé par M. 


de l'AE.CF., tenué le 21 mai, 
un vrai succès, Les demoiselles de 
la paroisse qui avaient préparé un 
drame sous la direction de M. N. 
Déslauriers, ont droit aux remercie- 
ments du Comité, ainsi que le dis- 
tingué Conférencier, M. Alfred Choi- 
selat, et tous ceux qui par leur chant, 
musique ou récitation, ont contribué 
à rendre la soirée $i intéressante. 
Programmé 
Ouverture: Musique, par Mlle Ali- 


Lbert la 


le couronnement de la “Reine |benux häbits de fête, ponr saluer: le 


AS enfant. de nine 
Damphousse et de Clémentine Dion- 
ne! née le .20, baptisée le 21 tai. 
Parrain et marraine, Louis-A  Ar- 
cand et Rose-Hélène Dionne, oncle 
FÉ tante de l'enfant. 


Luis Jones) Guy: enfant de. Vie- 
tor Robert e{”d'Yvonne Breton, né le 


17 baptisé lé 21 mai: parrain et mar- 


raine, Joseph Robert de Spirit HUIL 

Sask., représenté par son pére, 
Zackarie Robert, et Mie Antoinette 
Robert, oncle et tante de l'enfant. 
. Joseph-Roger-Gilles, enfant de Vic- 
tor Robert et d'Yvonne Breton, né le 
7, baptisé le 21 mai; parrain et mar- 
raine, Wüälfrid Breton et Yvonne Âla- 


dec, oncle et tante de: l'enfant. 
De — 


SAINTE-AGATHE 


Réunion dAvant-Ouras 
Dimanche 28 mai, à trois heures, 
nous reécevions dans notre salle pa- 
roissiale les Afañt-gardistes dù Cat: 
lège de Saiñt- -Boniface. 


retour de notre elrér et vénéré pas- 

teur, M. l'abbé H, Heynen. Plusieurs Lorsque --tous- furent installés 4 
citoyens notables attendaient sen ar: leurs places, nous. avons fait la priè- 
rivée an presbytère, Ce fut sous mere et puis le président, Noël Grat: 


nrche de drapeaux et de fleurs et aux ton, en une courte adresse, souhaita 


cris d'enthousiasme d'une centaine de la bienvenue aux avant-gardistes de 
Foix enfantines que notre digne curé | Saint-Boniface. Après cette adresse, 
fit son entrée au village. Quel spec-[il y eut lecture -de la vie de saint 
tacle touchant que celni de constater | Jean Berchmans, patron de la jeunes- 


la joie, le bonheur de tous ces petits{se, par Gérard Joyal, une déclama- 


À-J'heurense nouvelle du retour et de [tion par Louis Deniset, 


la gnérison de leur vénéré père, 
Reconnsissance an Divin Maïfre - 


Santé, boghe ur, longue. 


vie à notre 


cher M: Cure 
* + » 

Vendredi, le 2 juin, le R. P. Jubin- 
ville, O.M.I., nons quittait pour aller 
prêcher une retraite à  St-Eustache. 
C'est. avec regret. que Ia paroisse le 
vit partir, car ce bon Père a ‘digne- 
ment remplacé M, le Curé durant le 
séjour de ce dernier à l'hôpital de 
St-Loniface. 

+ + + 


On ännonce pour le dimanche de la 
Pentecôte, Ja visite du : Rév. Père 
Schelpe, S,4J., 11 donnera le sermon 
de circonstance en flamand,, La po- 
puintion flamande, de, Bruxelles, sera 
heureuse d'entendre de nouveau un 
sermoen en sa langue, cequ'elle, m'a 
pas eu, le plaisir d'entendre depuis le 


départ du bon Père Eleuthère, 


ST- NORBERT 
* Consiselit/ 20) solennelle 


‘Dimanche dernier, ke 28 ‘mai, avait 
lieu dans T'humble:-églisé ide $t-Nor- 
touehante ;-grémonie de la 
communion  solennellg. :A'8:heures 
imposant, cortège d'en- 
l'abbé Chamber- 


fut} land, entre » ,processionnellement à l'é- 


glise et prend place au milieu de la | 


nef, M, l'abbé Frimeau:: célèbre la 
Sainte: Messe pendañt, Jaquelle les €1è- 
xes_chantent de pieux: cantiques ap- 
propriés à la circonsténee, : A W'offer- 
toire, Monsieur le desservant, dont 
l'éloquence est si bien çomnue, prépare 
les chers communiants à récevoir le 
Dieu des petits et des grands, 

Le moment solennel est énfin arrivé ; 
dâns un ordre parfait, garçons et fil- 


da Fabas au piano; M, Henri Boily, les s'avancent yers la sainte table et 
violon; M. Adélard St-Laurent, gui- reçoivent dans leur âme pure et blan- 
tre. che l'hostie de leur: première commu- 

Drame: — Pérsonnages: Milles A- nion, Sur ces visages d'enfants 
lice Boity, Marie-Roge Lord, Eva rayonnent la paix et la joie, fruits 


-| Boisjoli, Marie-Ange Lord, Alice Té- d'uve sérieuse préparation d'ux loug 


joli. 
Entr'acte+-Chant par M. Georges 
Lourencelle, è AT 
Monologue: “Ma vieille horloge”, 


par M. Ale*andre Gagnon, 
Présentation du. Conférencier 
te Président, ‘M ‘A. Gagnon. 
Conférence: “La Vie de Famille”, 
par. M. Alf. Cholselat, * 
rom 
Boily et A. St-Laurent. 


trault, Léonne Carrière, Marie Bois- | "0i de £atéchinme et d'une ferente 


retraite. 


Le soir, à 7 heures, une cérémonie 
non moins touchante ramène les pa- 
roissiens à l'église. Les heureux coim- 
muniauts, tenant.un cierge à la main, . 
défilent dans les allées latérales: et 


AA à 1 


viennent au pied de l'autel renouveler 


Îles promesses de leur baptême. y 


La chaude parole de M. l'abbé Pri: 


ts delete à rest Sion. on 
Jésus de leur | 


le chant “A 
St-Malo” par quelques avant-gardis- 
tes du Collège. 


AWred Monnin nous’a lu d'une fa- 


çon très claire les exploits d'Ibervil- | 
“Île, ‘héros canadien. Cette lecture fut 


suivie d'une .déclamation” “L'Inven- 
teur” par Henri Dorge, d'une say- 
nète par les avant-gardistes de Ste- 
Agathe. 

Un bon goûter fut servi. Le goûter 

terminé il + eut le chant “Mon chà- 
peau de paille”, par Edmond Lemioi- 
ne, un morceau de musique à hbou- 
che par Armand Picard, accompagné 
au piano par Henri Monnier. 
« Vinrent exifin les allocutions pur 
M. Camille Fouxnier,. M, Raymond 
Bernier, le Révérend Père Gauthier 
êèt M, l'abbé Dubuc, notre bon aumô- 
nier. 


Avant de terminer mous avons 
chanté “O Canada”. 

Il était alors cinq heures moins 
le quart. Nous nous sommes donc 
rendus sur le terrain d'exposition et 
nous avons joué à Ja balle jusquæ 
ciügq heures, où nous nous sommes 
séparés pour nous rendre chacun èhez 
nous. y" 

it} ‘Noël GRATTON. 
0 4 D 2————— 


Lä vi visite du au “pitehoun” 


En sé Foot far la : par la route d'Orange 
à Carpentras, le président du Conseil, 
l'autre. dimanche, fit ‘halte. à Sar- 
rians, charmant petit village situé à 
six kilomêtres eñviron de Carpentras, 
C'est qu'il avait à faire à Sarrians 
une bien touchante visite. 

Æn effet, c'est à Sarrians. : qu'E- 
douard Dalndier fut élevé, et il avait 
le plus grond désir de serrer dans ses 
bras son vieux “papei”: Artaud, âgé 
aujourd’hui de 86 gns, et qui fut son 
père nourricier. Le père Artgud l'at- 
tendait, e: de ses trois ‘fillés, 
Mme Marie Jear, Ernilie Guérin, et 
Julia Sarbonel, toutes trois soeurs 
de lait du président du Conseil, Il 


avait entendu, grâce à son poste. del! 


T. 8, F, le discours que son “pitéhboun!’ 
venait de prononcer à Orange et il en 
“était tout ému. 

“Le 
jeune venait avee nous garder les thè- 
rres dans les garrigues et. il parlait 
déjà comme un homme. “ht, biere soui- 
vent, nous le faisions monter sur Ja 


lasbie: ‘ot: nous désione é ‘ 


t Edouard, PAT tout ’ 


Edonard, parle...” 

Gé fut avec une emotion bieu com- 
prébewsible que M. Edouard Daladier 
pénétre \lans Thümtle deiteure où 1 


vassa les premières années de sa vie | 


et qui Pui rappelait de lointains soù- 
venirs, Quant au père Artaud, son 
Emation fut : indescriptible. lorsqu'il 
embrasse sen "pitehoun". * 

Ne dirait-on pas que ln vie ressem- 
ble quelquetols à des contes de. fées? 


Us 

Le prisonnier : 

qui ‘consulte "" 

Voilà une aventure srolhlable- 
ment sans précédent qui se passe, en 
Roumanie, 

Arrêté à plusieurs reprises pour 
exercice fllégal de ln médecine, un 
truérisseur n été mis èn prison, à Cer- 
Haut: x 

Muis les dalañes qu 1 “traitait ‘ent 
assiégé à grand bruit le gribunal, di- 


s— 


sant. qué, ‘seul, le prisonnier pouvait 
les guérir ! d x 
Comme l'affaire dégénérait en 


émeute, le tribunal à admis Ia re- 
quête des malades. 

Chaque mätin le prisonnier a le 
droit de traiter Sèx-patients. 1 est 


entouré d'un gardien de la prison et 
d'un médecin légiste. 
Ce dernier doit apprécier si le trai- 


1 mettraitÆlle aussi à faire de la sur: 


pass + 


Man. 7 04 195 


se : 


+ 9 l à ’ 
tement du’ aaérstur est nuisible au 


malade où efficñce. EU déeande 
plusicurs mois pour pouvoir se pro- 
TOUGEF. es ’ NM 
nue LS Re ns 
Chasse fructueuse 

Les chaësèurs de phoque; à Tter- 
re-Neuve, ont tué, cette année, 160, 
000 de ces animaux, au lieu de 48,000 
l'année dernière. Jamais on n'avait 
vu chasse aussi fructueuse; certains 
4 sont rentrés chargés de four- 

rures au point des pouvait pros 
cireuler. ? | 
Les Dirétteuviens s'en sont .ré= ; 
‘jouis d'abord; ils sont moins con- 
tenta à la réflexion: parce que le prix 
des peaux risque de se ressentir de . 4 
leur abondance, cofnirig celui du blé, l 
dur sucré et du café s'est ressenti des 
trop bonnes æécoltes.: La nature se 
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